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La marée montante

 

La semaine dernière, parlant du

premier budget et du budget supplé-

rientaire pour 1901-1902, qui for-

t:afent un total de $58,768,063, nous

disions :
“Voila od nous cn sommes rendus

pour le présent. Mais il y à tout lieu

de croire qu’un deuxième budget sup-

plémentaire va être soumis avant la

fin de cette session. Ainsi, par exem-

gle, les estimations actuelles ne con-

tiennent rien pour le fameux nchat

du champ de courses,—où la bataille

des Plaines d'Abraham n’a jamals eu

lieu. Soit 380,000 à faire voter. Nous

croyons que l'on peut raisonnable-

ment s'attendre à des estimations ad-

ditionnelles pour une couple de cent

mille dollars. Il y aura aussi sans

doute des subventions nouvelles aux

chemins de fer.”

Nos prévisions ont été réalisées, et

niême dépassées. En effet, le minis-

tre des finances vient de déposer un

nouveau budget supplémentaire qui

s'élève à $1,240,176, dont $272,948 3m-

Jutables au revenu, et $967,628 impu-

tables au capital. Ajoutez cette nou-

velle somme aux $58,7€8,062 des bud-

gets précédents, et vous avez un total

de $60,008,639,

Mais ce n’est pas tout, Nous di-

sions, l’autre jour: “Il y aura aussi
sis doute des subventions nouvelles
aux chemins de fer.” Et des vubven-
tions aux chemins de fer ont été sou-

mises à la Chambre des Communes,

Four une somme de $3,462,472. Ajou-

te: cela aux $60.008,539, et vous arri-

vez à un chiffre de $63,471,011,

Ce n’est pas tout encore. Des réso-

lutions portant de $1,000 à $1,500 l’in-

demnité parlementaire, ont été pré-

sentées samedi -t adoptées lundi. De

sorte que les députés ‘et les séna-

teurs vont recevoir chacun $500 de

plus par session. Soit une augmenta-

tion de dépenses de $148.900. Ce qui

joint aux $63,471,011, donne un chif-
fre de $63.619,011.

Enfin ajoutez à ce total au moins

$1,000,000 pour les primes sur le fer

et l'acier, et vous vous trotivez en fa-

ce dunce dépense probable de

SOIXANTE-QUATRE À SOIXANTE-

CINQ MILLIONS DE PIASTRES pour

l'année fiscale 1991-1902.

Il y a cinq ang, lorsque le gouvgrne-

ment Laurier est arrivé au pouvoir,

la dépense était de $41,007,000,

Elle à augmenté de VING'T-TROIS

MILLIONS, PESTE4)

"Et MM. Laurier, Cartwright, Mills,

Davies, disaient qu’elle pouvait être-

diminuée de quatre millions : !

‘Ont-ils audacieusement trompé le
peuple, ouf ou non ? ’
Nous posons cette guestion aux il-

béraux honnêtes et indépendants,

: THS CHAPAIS.
————

Pénible mort d’unefillette
 

Sherbrooke, 22.—Un pénible acci-
dent estarrivé au moulin de M. Jos.
Desrochers, de Plopolis. Sa petite fille,
fkée de 11 ans, traversait le moulin
pour aller parler à son père. Sa robe
‘g’accrocha dans une poulie avant
qu'on ait pu arréter les machineries,
Fille à eu les doux jémbes cassées, l’u-
no à trois endroits, aussi un. bras cas-
té et reçut plusieurs @assures inter-
nes très graves. Son père décida de
l'envoyer à l'hôpital du_ Sacré-Coeur,
de cette ville. Elle fut mise à bord
du ‘train, hier matin, accompagnée
ar sa mère. Elle ne fut pas assez for-
pour supporter le trajet et mourut

pendant que le train était arrêté à
Lennoxville. Comme on n’était qu'à
‘quelques milles de Sherbrooke, le ca-
Wavre’ fut amené ici et transporté à
Vhôpital du Sacré-Coeur..

—tmtlprer

Le “ Roi du Klondyke

_- Nomméchevalier de St-Gré golfe

| ‘Facoma, W., 21.—Le “roi du Klon-
‘d¥ke,” Alexander McDonald, a été
‘nommé chevalier de Saint-Grégoire, 11
‘y'a deux-‘semaines, par le pape. Le |
jtitre dechievaller lui a été remis par
+1éR. P. Gendreau, qui a obtenu cette
distinction pour le “rol du HKlon-
dyke” après une longue correspon-
(dance avec Rome. dans laquelle il a
i£ait ressortir les Menfaits de M. Me-
Dona
“, DeuxCanadiens seulement avaient,

- &vant ce dernier, obtenu le titre de
.£hevalierde SainPMirégoira : l'hono-
cable M. Mertier ét"l'honorableM.
coSRE
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Un arrêt important
 

La contre-partie du jugement-

Archibald .

—_——

La Cour Supérieure, siégeant en ré-

vision, vient de rendre à Montréal un

jugement Important, dans une cause

matrimoniale assez semblable à l'af-

faire Défpit.

Voici quels sont les faits. =Jo-

scph Degré «t une demoiselle Duro-

clier, tous deux mineurs, résidant à

St-Alphonse de Granby, sont allés se

marier devant un ministre protestant,

à Fast Franklin, dans le Vermont, cn

1491, et sont revenus dans leur parols-

se où ils ont vécu ensemble pendant

huit ans. Subséquemment le ménage

a mal fourné, et la femme a demandé
à l'autorité ecclésiastique d'en +écla-

rer la nullité, Mgr Decelles, coadju-

teur de St-Hyacintlhe, après avoir exa-

miné l'affaire, a rendu un décret com-

portant que le mariage était nul, en

vertu de l'empêchement de clandos-

tinité. La cause a été portée ensuite

devant la Cour Supérieure añn qu’elle

adjugeât quant au contrat civil et à

ses effets. Mais le juge Lynch décida

que le mariage était valide et ren-

voya la demandc en nullité. La Cour

de Révision, composée des juges Ma-

thieu, Curran et Lemieux, à renversé

ce jugement à l’unanimité, et déclaré

le mariage nul, parce qu’il a été célé-

bré clandestinemient, par un autre mi-

nistre que le propre curé des parties,

et que celles-ci l’ont contracté à l’é-

tranger pour éluder les lois de leur

pays.

C'est M. le juge Lemieux qui a for-

mulé les raisons du jugement. Son

exposé du fait et du droit est un long

et magnifique travail, qui lui fait le

plus grand honneur. On y trouve une

réfutation complète de l'arrêt du juge

Archibald. À la lumière de notre vieux

droit, 11 y est démontré que les catho-

liques, en cette province, doivent se

marier devant leur propre curé, à pei-

ne de nullité. Le juge Lemieux fait un

intéressant historique de notre légis-

lation, 11 prouve que notre droit

français est resté intact

après la cession - du vas

nada à l’Angleterre, et il fait ressor-

tir l'absurdité de Ia théorie émise dans

le jugement de M. Archibald, où il est

dit que le mariage ne relève pas de

notre droit civil, mais de la “ common

law” anglaise :

“Les partisans «le l'inapplicabilité
dez lois françaises, quant au mariage
et à sa célébration devant le curé ou
le ministre des futurs conjoints, dit
M. le juge Lemieux, se rabattent sur
un autre moyen remarquable par sa
nouveauté et qui a été toute une ré-
véiation pour les hommes de loi fa-
miliers avec notre droit canadien :
C'est que le mariage n'est pas réglé
par les lois civiles qui avalent été
tvaintenues en ls province de Québec,
ou que les lois civiles sont étrangères
Au mariage et que partant, lors de la
cession, la loi commune d'Angleterre
se rapportant au marlage et permet-
tant qu'il soit célébré devant tout
fonctionnaire chargé de lu enue des
régistros civils, avait été introduite
en Canada et y était devenue en fur-
e,
“ Cette prétention « donné lieu, dans

la cause de Delpit, à une inconsé-
quence inexplicable : c&r après avoir
repoussé Ja prétention que le maria-
ge est un contrat religieux, on a sou-
tenu que c'est un contrat civil.
“Or, si le mariage est un contrat

civil, nous nous demandons par quelle
loi fl est régi. On ne soutiendra cer-
tainement pas que ce contrat tombe
dans la catégorie des contrats cum-
merciaux, maritimes et, encore moins,
quil est soumis aux lois rIminelles
et martiales.
“Al suffit, croyons-nous, de consul-

ter les lois étrangères Avec lesquelles
nous sommes quelque peu familiers,
pour nous convaincre qu’il est de prin-
cipe élémentaire de droit. que le ma-
rlnge est soumis aux lois civiles.”

Monsieur le juge Lemieux s’aceupe

spécialement de l’article 127, dont

nous avons si souvent parlé dans ces

colonnes, et il en fait ressortir toutu

la portée. Il cite. à ce propos le re-

marquable jugement de sir  Louis-

Napoléon Casault, que nos lecteurs

connaissent. Et il termine sa belle et

savante étude par les lignes sulvan-

tes, qui contiennent toute la substan-

ce de son inattaquable argumenta-

tion :

“ En résumé, nous’ disons (a) qu en
vertu de la loi seulement, le mariago
de parties célébré par un prêtre on
un ministre professant un culte au-
tre que celui auquol elles appartien-
nent, est nul; (b) que si avant 1860
une église quelconque a décrété, pour
ses adeptes, un empêchement à un ma-
riage et que ce mariage soit célébré

contrairement à cet empéchement, le
tribunal doit—sur poursuite on nuül-
lité d’un mariage contracté 2n contra-
vention à tel empéchement, el sur
la preuve légale de tel empèchement--
ordonner la nullité de ce mariage;
(e) que le mariage dans la présente
cause est nul, pour avoir été contrac-
té, 10. en fraude de la loi ; 20. par un
fônetionnaire qui n’était pas le cui
du domicile des parties. :

‘ Nous somines donc d'opinion de re-
viser. le jugement de la Cour «le Pre-
'mière Instance, qui n’a maintenu oue
1x séparation de corps ot d'annuler et
déclarer nul, pour Jes fins civiles, le
mariage de la demanderesse avec lc
défendeur.”

Ceux‘qui prendront la peine de lire

au long ce travailde M. lo juge Le-
comme

nous qu’il a écrit là peut-être la plus

helle page de sa carrière.

Nous accueillons avec jole le juge-
ment de la Cour de Révision, que, dans
les circonstances actuelles, on pont

vraimentqualifier de réparateur.
: THS CHAPAIS.Ca -
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Le. tour du monde

 

 

Nous avons annoncé que quatre

journaux curopéens, le ‘ Matin ‘’ et le

“ Journal,” de Paris, lo ** Tageblatt,”

de Berlin, et “ Rumor,” de Londres,

organisaient chacun un voyage autour
du monde. !l s'agit de faire ce ‘royage
aussi rapidement que possible, en emu
ployant seulement les moyens de

transport ordinaires.

Le “ New-York Journal,” le “ Chi-

cago American” ct le * Sau Francls-
co Examiner, trols journaux appav-
tenant au même propriétaire, M.
liearst, viennent de décider, qu’à
l'exemple de leurs confrères d'Europe,
Îls organiseraient, eux aussi,une cour-
se autour du monde. Les voyageurs
seront trois jeunes garcons, L'un
d'eux est parti, iundi, de Chicago pour
New-York ; il doit s’embarquer an-
fourd’hui pour Queenstown, sur * l'O-
ceanic.” I) traversera par chemin ae
fer l'Europe entière et le aord de
l'Asie pour s'embarquer à Viadives-
tock (Russie d'Asie) pour Nagusaki
et Yokohama (Japon), où il rejoindra
1a ligne de parcours des paquebots an-
glais allant- A Vancouver (Coiombia
anglaise). On compte qu'il sera de re-
tour à Chicago le 34 juillat, soit 56
jours après son départ et qu’il auva

franchi 20,515 milles.
Le deuxième des jeunes voyageurs

ira de l’est vers l’ouest : il doit partir
aujourd’hul de New-York pour Chica-
£0 et Vancouver, où il prendra le pa-
quebot. “ Empress-of-India.” le 27
courant, pour aboutir à Vladivostock
et traverser, lui aussi, la Russie d'A-
sie et l’Europe. Son voyage doit durer
64 jours,

;_ Enfin, le troisième partira de San
Francisco le 25 ; il suivra À peu près
le même itinéraire que le deuxième
voyageur, mais en tAchant d'aller plus
vite que lui,

Le ‘“ New-York Journal ne doute
pas que les trois représentants des
journaux de M. Hearst ne devancent
les représentants des quatre journaux
européens.
=

r
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Des nouvelles de sources diverses
et d'intérêt inégal nous arrivent sur
la guerre sud-africaine, ou à propos
de cette guerre. Au Transvaal, les
Bueis ont fait sauter, à l'aide de la
dynamite, un train blindé qui gardait
Ia ligne du chemin de fer ; un offi-
cier anglais a été tué et trois au-
tres ont été hlessés. Dans la rmin-
nie du Cap, un corps assez nombreux
de Boers a franchi le fleuve Orange
pour aller sc joindre aux détachz-
ments qui tiennent la campagne au
nord-est de la ville du Cap ; --nfin, Je
commando Malan a capturé une na-
trouille anglaise. au sud de Marisburg,

, après une lutte de 36 heures. Comme
‘on le voit, malgré les dépêches de
{ Lord Kitchener, les Boers ne recon-
cent pas encore A la lutte.

Après une lutte de 36 heures et une
autre patrouille anglaise a été prise
À Venterstad. Comme on le voit, mal-
gré les dépêches de Lord Kitchener,
les Boers ne renoncent pas encore à
la lutte.
Er

Le crédit de 380,000 inscrit dans
le budget fédéral pour l'achat des
Plaines d'Abraham, a été enfin voté,
, mals non, cependant,- sans avoir pro-
voqué un peu de discussion, au cocurs

le laquelle sir Wilfrid a déclaré que
le gouvernement n'avait pas à #’eceu-
per de Marchmount, et qu'il traitait

la question de l’achat des Plaines «li-

rectement avec les Dames Ursulines

, Ruxquelles cette propriété appartient.
ren

La variole aux Etats-Unis

 

 

 

On signale, chaque jour. de nou-
veaux cus de variole à New-York, à
Brooklyn et daus les environs. fl ré-

| sulte d'un rapport du conseil d'nygiè-
ne que cette ualadie règne actuelle-
ment dans tous les Mtats-Unis. Nom-
bre de personnes se figurent qua New-
York seul est afiecté ; le consell d'hy-
giène u done (ait des recherches pour
prouver que la variole exerçait ses
ravages dans tout le pays. Voici quel-
ques chiffres qui sont le résultat de
ces recherches s'étendant du 23 dé-
,cembre 1900 au 3 mai 1901. 11 y a eu
à New-York, pendant cette période,

: T28 cus de variole «t 23,344 dans tous
:les Etats-Unis. Les Etats où la malo-
die a présenté le plus de cas sont le
Kansas, le Colorado, le Minnesota, la
Caroline du nord; I'Ohlo, le Tennessee
et I'Utal. Dans les autres Etats les
cas varient de 1 à 600; ceux qui en
comptent le moins sont le Maine ot le
Nevada (un cas), lo Wyoming et le
Nouveau-Mexique (quatre eas).

' Dans le * Greater New-York,” on a
signalé 51 cas depuis samedi der-
nier. .

nme.

 Bouleversement d’un cimetière
 

|  Ste-Hélène de Bagot, 22.—Notre pa-
roisse est ¢n ce moment en “role A
une commotion extraordinaire. On
crouse les fondations “de ia nouvelle
église au milieu dn cimetière, -t des
ossements humains. :des tombeaux,
etc. sont mis à découvert et exposés
à la rapacité des chiens. fier noir, le
Dr Auger a enlevé lui-même de la
gueule d’un chien un. crâne humain.

Le bureau vrovincial” - d'hygiène
pourrait intervenir avec avantage
dans ce qui se passe ici. On exhuine
des enfants morts de la diphtérle, de
la rougeole, de la scarlatine et on
laisse leurs cadavres exposés nüx re-
gards de la population.
On attendait. hier, la visite de Mgr

Decelles pour mettre fin à cet état de
choses et apaiser In coldr2 des cl-
toyens. ?
pp

Nom propre

Le BAUMERHUMAL eat justement
appeléle grand remède’ français. Il

- gnérit-toutes les affectiôns“dé'la” got-
Ze et des poumons. Ce £8

   

-| donnèrent l'alarme, et voltrent au se-

   

! La Banque Nationale vient de ter-

miner, au 30 avhil, son anuée flnan-
| clère, et d’après son bilan, nous som-
mes heureux de constater que cette

Institution capadienne-française mar-
che de progrès en progrès. En effet,

ges profits de l'année, après avoir payé |

toutes dépensez, intérêt, dépôts et ef- !

facé les mauvalses dettes, mnt été de

$142,730.43. Sur ce montant vlle a payé’

un dividende de 6 pour cent, soit $72,-

90,00, Le fonds de réserve de $200,000

a été porté à $275,090. et 1e «ompte de:

profits et pertes reste de 354,738.91,

ce qui lui foit un surplus total de

$020,748.01 et un capital de $1,-90,000.
Noug remarquons, entre autre, que de-

puis l'année dernière, ses dépôts ont

, augmenté de $493,028. ils sont main-
tenant à $4,424,964,81,

Nous somiues d'autant plus heureux

* du succès de “ette institution, que par

son bureau chef et ses dix-sept suc-

cursales elle est d’un précieux avanta-

ge au développement du commare: ct

de l’agriculture dans notre provinca,

——>-4>—

LA GREVE DES MACHINISTES

50,000 hommes abandonnent l’ouvrage
 

Washington, 22—Environ 50,000 ou-
vriers machinistes, dispersés un peu
partout dans les Etats-Unis, ont de-
mandé la journée de neuf heures asec
la même échelle de salaire que celle
fixée pour la journée «le dix neures.
Hs se sont aussitôt mis en grèveJus-
qu'à présent, la grève ne s'est pas
étendue aux associations uffiliées,ux-
cepté dans un ou deux endroits, com-
ne, par exemple, à Serunton. Les
machinistes qui travaillent daus les

Usines du gouvernement ne sont pas
intéressés dans la grève, car ils ont
déjà la journée de huit Luures.

En règle générale, la grève n’ef-
fectera pas les machinistes des com
hagnies de chemins de fer, bicn que
plusieurs compagnies en aient déjà

à souffrir, entre autres : les usinus
du Vermont Central de St-AlLans, cel-
les du chemin de fer de la Vallée
Leigh, de Buffalo, de Wilkesbarre et
d'Elmira, Sept cents ouvriers de ces
usines sont déjà en ,srève. Les ou-
vriers du Delawarre, Lackawana &
Western, du Buffalo, Jde¢ Scranton, de
Wilkesbarre et ceux du Gulf, Colora-
do ct Santa Fe sont aussi en grève.
Ces machinistes se sont mis en gra-
ve de leur propre mouvement ; ils
n'ont pas reçu d'ordres spéciaux.

LES PATRONS ACCEPTENT LA
BASE DE REGLEMENT PRO

POSE

M. O'Connell, président de 1'Associa-
tion nationale des machinistes, a ve-
Gu avis que les patrons des usines
suivantes avaient accepté la Lase de
règlement proposé :
Kenosha, Wis., toutes les usines ;

Milwaukee, 5 |, Wilmington, Del, 2 ;
Tolédo, 1 ; Auburn, N. Y., toutes lis
usines ; Anaconda, Mont, toutes les
usines ; Denver Col, toutes lus usi-
nes | St-Louls. toutes les usines
Nouvelle-Orléans, toutes les usines ;
Danbudy, Conn.…. toutes les usines ;
Pittsburg, Pa. 99 pour cent ; Frank-
lin Pa. toutes les usines ; Youngs-
ton, Ohio, toutes les usines ; Cirve-
land, 15 Rochester N-Y., 90 pour
cent ; Buffalo, 50 p. ¢. Niagara Falls
toutes les usines ; Tonawanda, toutes
les usines ; Trenton, N.-J., 75 p. =. ;
Baltimore, 11 ; Philadelphie,23 ; New-
Haven, 8.
les ouvriers de ces livers étadlis-

sements sont retournés a j‘ouv-oage,
A 5 heures hier soir, M. O'Connell

a dit que 904 établissements ernploy-
ant 30,000 hommes ont accenté et si-
8n6 le règlement basé sur lu journée
de 9 heures, ou sont effectué des ar-
rangements satisfaisant avec ies or-
ganisations locales.

A OTTAWA

Ottawa, 2—les machinistes d'Otta-
wa ont reçu du président O Connell
l'ordre de demander la journée de
9 heures et une augmentation nc sa-
laire de 121% pour cent.
Hier matin, A 7 heures, ils ont fait

part aux patrons de leurs Jtemaudes
et, sur le refus de ces derniers d'y
faire droit, fls ont quitté l'ouvrage,
an nombre de 40. Les grévistes lien-
nent leurs réunions dans “ne selle
de la rue Sparke. Tous les grévistes
y prennetn part.

Létroit. Mich.…. 22—A une ussemblén
des manufacturiers qui a ea lieu hier
soir, on a décidé à l'unanimité de re
pas signer l'entente présertée jour

les machinistes. Les manufacturiers
qui étaient présents emploient de 555
4 700 machinistes. On pense que Ia
grève sera longue.
=

4 Accident à Hadlow
—

Un jeune homme se fait broyer un bras
Le flls âgé de 16 ans de Mme veuve

François Forgue a été victime d’un ac-
cident, hier. à la scierie Welsh, à
Hadlow. !

11 était occuper à pousser des plan-
ches sous une scie, lorsque tout d'un
coup ll fut saisi par le bras, dans
une courroie et entraîné,
Les personnes témoins de l'accident

cours de l'infortuné jeune homme.

- On le retirait de sa inauvaise posi-
tion dans un état lamentable.d] avait
le bras littéralement broyé et les ha-
bits arrachés du corps.

M. le Dr Dussault, de St-David, fat
averti et arriva promptement sur les
lieux. Il ordonnatt le transport d‘ur-
gence À l’Hôtel-Dieu de i.évis où ii a
accompagné la victime après avuir
fait un pansement sommaire.
lA

Noces d'argent et mariage

M. Frs. Fortier, de Ste-Hénédine,
registrateur pour le comté de Dor-
chester, a célébré, hier matin, scs no-
ces d'argent. Le:rnème jour son fils
unique, M. Heuri Fortier, du bureau
de la ‘* New-York Life * à Québec
épousalt Mlle Alice Pepin, de Québec.
Les deux couples, pare et flls, sont
partis pour Ottawa, hler par le vapeur
* Québec ” de la compagnie du Ri-
chelieu. Coincidence assez singullè-
re M. Frs; Fortier avait retenu la
mame cabine d'il y à un quart de sia-
"clé paswé, le #* Québec " voyageant de- 

ADAIRE
La-Banque Nationale | Aetivité des Boers

 “puis -trente-cing- ans. -

ENGAGEMENT DE 36 HEURES

Patroullles anglaises capturées
 

Cape Town, 20—Le commando de
Malan, que l’on rapyorte comme ayant-
leçu des renforts, a cerné une pa-
truille anglaise au sud de Mariesburz.
Après un engagement qui a duré tren-

te-six heures, lo patrouille a été cup-
turée. Les pertes auglaises ont été de
six morts et dix blessés. Les Boers, de
leur côté, ont perdu quatre Lommes
et huit Llessés.
Le commandant lategan est tombé

dans une embuscade au sud-ouest de
Veneterstad. Les pertes anglaises ont
été de deux morts et quatre blessés.

Les portes totales des Boers durant
le mois d'avril a été de 195
blessés et 2,193 capturés.
La “Official Gazette” évalue le

nombro total des prisonniers 3oers a
19,449,

Barkely-Est, 20.—Un cultivateur in-
fluent du nom de Van Plazin, a 6té
convaincu de haute trahison et con-
damné à deux ans d’emprisonnement
en sus d'une amende de £1900, Un
autre homme du nom de Vorster, qui
a été trouvé coupatle d’avoir pris les
armes, a été condamné à six mois
d'emprisonnement avec une amende
de £250.

Londres, 21.—Lord Kitchener rap-
porte au Bureau de la guerre que la
semaine dernière, 19 Boers -nt été
tués, 14 blessés, 238 faits prisonniers,
et que 71 ont capitulé volontairement.

L'arrivée de 1,600 volontaires à
Southampton {indique que la guerre
s'achemine lentement, mais sûrement
vers la fin,

Londres, 21—Lord Kitchensr télé-
graphie le 20 mai de Prétoria :
“Les Boers viennent de faire sau-

ter un train blindé avec de la dy-
namite ; le major Featk, du South
Lancashire, a été tué. Le général
ajoute que Ia semaine dernière, 19
Boers ont été tués, 114 blessés, 238
laits prisonniers ; 71 se sont rendus;
les Anglais se sont aussi omparés de
212 fusils et de 105,000 cartouches.”

D'après un document officiel, le
nombre deg soldats anglais mainte-
nant dans l'Afrique du sud. est de
249,416. 14,978 ont été tués, 17,209 bles-
sés, et le 15 avril il y en avait 13,797
dans les hôpitaux.

pe

Le fameux papfer-polson “ le
Tueur,” ne détruit pas seulement lIvs

mouches, mais aussi toutes les autres
petites bêtes de tmaison, tels que

parbeaux, coquerelles, ete. Essayez-
e.

 

Nouvelles maritimes
 

Départ du steamer ** Mexican”
 

(De l’'EVENEMENT de mercredi)

Le steamer ‘ Mexican,” le deuxiè-
me de la ligne Leyland, qui a pris
une cargaison complète dans notre
port, depuis l'ouverture de la navi-
gation, est parti hier solr, au milieu
des appiaudissements de milliers de
prrsonnes descendues sur le quai, pour
assister à ce départ. Après «voir quait-
té le qual et rendu au milien du fleu-
ve, le ‘* Mexicun ” a répondu aux ap-
plaudissements de la foule par quatre
coups de canon.

Voici la cargaison du * Mexican” :
65,134 boisseaux de blé ; 0,000 bois-
seaux d'avoine ; 450 (Standard) ma-
driers, 35 chars de viande. 15,000
saux ‘le saindoux, 250 barils de lard,
1,800 sacs d'asbeste, 50 ballots de cuir,
920 paquets de bois pour fuseaux ot
allumettes, 3,08) ballots de pulpe.
Bien que cette cargaison soit consi-
dérahle, celle de ‘ I'Indian,” actuelle-
ment en chargement, sera bien plus
considérable.

—Le steamer ‘“ Belgian,” le premier
vaisseau de la ligne Leyland, qui a
pris une cargaison dans notre port,
est arrivé hier à Londres.

—Le steamer  Adolin,” un antre
vaisseau de la ligne Leyland, est parti
de Liverpool, samedi dernier, en route
pour Québec,

—Le steamer ‘‘ Campana  cst parti.
hier, de notre port, en route pour la
Gaspésie et les Provinces Maritimes.

UN STEAMER SAIS)

On se rappelle que la semaine der-
nidre, la “Canada Sugar Reining
Co.” de Montréal, a pris une aisie
conservatoire contre la ligne Furness
et Withy, parce que sa cargaison de
sucre avait été, gÂtée sur le steatnr
* Heighton,” par la baraterie du maf-
tre et de l'équipage. Cette saisie a été
déclarée nulle pour cause d'irrégula-
rités dans les procédures. Or, hier ma-
tin, trois nouvelles saisies ont été pri-
ses contre la inème compagnie et sur

le même steamer. .
La premidre de ces saisies, au ron-

tant de $6,000 1 été prise par Ja * Ca-
nada Sugar”; Ia deuxidnie par Hen-
ry Dobell, pour $300. et la :lernidre au
plontant de $300, par Tellier et Ruth-
well,

Comme le steamer “ Heighton * est
en route, les brefs ont été adressés à
un huissier des Trois-Rivières, avec
ordre d'arrêter le steamer à cet en-
droit.

--Le steamer * Anglo African,” ce
Montréal, ayant à son Lord gn :rand
nombre de chevaux pour le Sud-afri-
cain, est passé en notre port, hier
soir, en route pour Cape ‘Town.

—Le steamer * Lake Superior” a
quitté notre port, hier, en route pour
Liverpool. T1 est arrêté à la Grosse-
le, pour reprendre son équipage dé-
tenu en quarantaine. C'est le capitai-
ne et l'équipage de “l'Ashanti.” qui
avait charge du ‘ Lake Superior.”

————e_

Superstition

Les chiens qui hurlent

Les chiens qui hurlentannoncent la
mort.

Il y a de braves gens qui prennent
au sérieux ce euparstitieux présage.

Tel un jeune homme de viugt ans,
Charles Brulard, qui, après une
joyeuse partie de campagne, rentrant
dans la soirée, chez sa mère, au Pré-
Srint-Gervais, lui dit, entendaut des
hurlements dans lo voisinuge : ‘ Les
chiens hurlent, demain Je serai mort.”
La mère eut beau tranquilliser son
fils, celui-ci demeura couché toute la

i journée du dimanche, et on le trouva
mort dans son lit le lund) matin.
Le corps & été transportsà la mor--

gue pour être ‘soumns’à-l’aatopsie, :*  
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Les steamers en acier
 

Ottawa,22—M. Bennett, do Simcoe
et M. Henderson, dc Hamilton, ont
tenu le ministre des Travaux Publics
activement ocgupé durant lu séance
de l'après-midi au sujet de sa politi-
que d'achat de vieux quais et de cous-
truction de nouveaux par tout le pays
en récompenge de promesses d'élec-

tion. Les estimés supplémentaires
! contiennent 21 items comprenant
douze cent mille piastres pour des
nouveaux quais et pour la réparation

des vieux à des endroits où lu chose
est absolument inutile Lu Nouvelic-
Ecosse en a 91 pour sa part au coût
de $180,000. Ia Nouveau-Brunswick
trentet-rois quais au même prix.Qué-

; bec 64 à $260,000. Ontario a 47, de ces
travaux évalués à près d’undemi-mil-
lon. $200,000 ont été votées pour le
dragueur hydraulique à Sorel, $55,000
pour des estacades à Shawenegan,

morts, 118 1 $20,000 pour des lignes télégraphiques |
{le long de la côte du St-Laurent et le

i golfe,
Les hons. MM. Blair et Fielding ont

annoncé que des pourparlers avaient
Heu avec du granus constructeurs de
steamers en acler en Angleterre pour.
les induire à établir des chantiers de
construction à Québes: et que toutes

prompte attention.

Une somme de $12,000 a été votée
pour la navigation d'hiver entre Qué-
bec et la Rivière Ouelle.
Sir Wilfrid Laurier, en réponse a

MM. Clarke Henderson et Monk, a dit
que le gouvernement n'avait encore

rien décidé dans le cas de l'expédition
du capitaine Bernier, mais que rien
ne serait voté à cette session quoi-
qu'en eût pleine couflauce en M. Ber-
nier.

LA PROROGATION

On s'attend que la prorogation se
fera samedi. tout travail sessiounel
étant terminé jeudi soir, veille du
Jour Victoria.
=

Monseigneur Emard

Valleyfield, 22—On a annoncé, di-
manche dernier. au prone, qu'au com-
mencement du mois de juin prochain,
aura lieu la célebration des noces d'ar-
gent sacerdotales de Sa Grandeur Mgr
J M. Emard, évêque de Vallayficlil.
Sa Grandeur a été reçue vrêtre en
76.
Le programme de ces fêtes sera pu-

blié la semaine prochaine.

Dépêches télégraphiques
Cape Town, 20—Depuis vendr :di,

un seul cas de poste bubonique a été
rapporté, Le nombr2 total des «as jus-
qu'à présent, s'élève à 539, dont 292
décès,

Londres, 20—Le recensement de l'Ir-
lande donne à la Verte Erin une po-
pulation de 4,456,546, soit une dimi-
nution du 5.3 pour cent, Cette diminu-
tion est moindre cependant que celle
de la décade précédente,
La population de l'Ecosse

4,471.957.

Vancouver, C. A, 20—Le “ Vancou-
ver Daily World " dit qu'il a été in-
formé. de bonne source que un ou

deux gros steamers seront ajoutés à
la flotte orientale du Pacitique Ca-
nadien. Le * World ’ dit qu’un au
moins sera certainement construit.Ce
steamer sera plus gros et plus rapide
que ceux qui font actuellement le
service,

Halifax, N. £., 20.—Joseph Lef2bL-
vre et Michel Lamill, deux imatelots
de la barque Francaise * Marie Clé-
mentine,” qui ont perdn leur chemin
dans le brouillard, étant descendus à
terre, ont été recuelllis, le 15 mai par
la barque ‘ Eugène,” après avoir été
trois jours privés de nourriture et
d'eau. lls unt été envoyés à St-Pierre
pour rejoindre leurs fanulles.

londres, 20—Le gouvernement an-
£lais paraît très désireux d'obtenir
l'abandon par la France de ses droits
sur la côte française de Terreneuve;
le traité, qui règle actuellement la
auestion, a été un lourd fardeau pour
ln colonie anglaise de Terreneuve.
les négociations suivent lentement
leur cours. Ia France, de son vôté.,
dit-on à Londres, paraftrait aussi dis-
posée à en finir moyennant des con-
cessions sur d'autres parties du glo-
ve : l'Angleterre accepterait ce sys-
tème de compensation.

Londres, 20.—Une dépêche de Rome
au ‘ Chronicle ” dit que Léon XIII a
recu Mgr Chapelle, délégué apostoli-
que aux îles Philippines. Elle ajoute
que le prélat est convaineu que le ca-
tholicisme n'a rien à craindre de la
domination américaine à Cuba et dans
Philippines, FMe déclara, à propos de
la suppression des couvents, que le
Vatican devra accepter l'inévitable.

San Francisco, 21.— Le lancement du
cuirassé américain * Ohio” u été opé-
ré samedi, en présence de 50,000 spec-
tateurs enthousiastes. C'est Mlle Bar-
ber, nidce de Mme McKinley, qui a
donné le signal en pressant le bouton
électrique, et Mlle Desbler, qui a rom-
pu la traditionnelle bouteille de cham-
pagne au moment où l'énorme vais-
seau de guerre s'ébranlait,

Port Arthur, 20—Le nouveau stea-
mer Argo,” de la Brothers Line,
coustruit spécialement pour Port Ar-
thur et Duluth, ligne de passagers,
est arrivé ce matin, à son premier
voyage ct a rapporté que lu Singer
Line était échoué sur le Split Rock,
côté nord, samedi, Au nombre des pus-
sngers ge trouvent J. G. King, de Port
Arthur : Geo. H. Shaw et David Hor-
ne, de Winnipeg. Les oassagers et 1°6-
Quipage sont saufs, C'ast le second des
steamers dr cette ligne qui est jete A
ln côte, cette saison, le premier étant
le ** Ben Voyage,” naufragé au prin-
tenips.

Sweetsburg, Q., 22—John MoCar-
thy, qui purgeait une sentence de six
mois pour vagabondage à la prison
de Sweetsburg, s’est évadé vendredi
dernier. Le géôlier Jones s'en aperçut
immédiatement et le rattrapa après
une poursuite d'environ une demi-
heure.
Ce n’est pas la première fois que

 

est de

per de cette prison.

Berlin, 22—D'après une dépêche de
St-Pétersbourg au “ 2Brliner iscuste
Nachrichten,” des ingénieurs ont dé-
posé devant M. Dewltte, ie ministre

; Russe des Finances,
jonction de la mer Poire avec la mer
Casplenne, par voie d’un coual de 3-
500 pieds de largeur au coût de 3v9-
000,000 de roubles.

Milan, 21—Le village de Aurinza à
été partiellement détruit par une
avanlanche. Le nombre dus morte

. Nest pas encore conn, mais jusqu’à
présent quinez -cadavres ont 6u6 rer
trouvés, ° .

 

les offres de leur part recevra la plus -

des prisonniers réussissent à s’échap+ fouslour Autoine Bilodean,

des plans pour la< comté de Tipperney, Irlande.

 

Tous les cas de SURDITE ou d’OREILLE DURE ue
guérissent maintenant par notre nouvelle inven.
tion. Les sourds-muets de naissance seuls sont
incurable. Les bourdonaements d'orellle cessent immé-
diatement. Décrivez votre cas. Examen et conseil
gratis, vous pouver vous guérir chez vous à ua
cofit relativement bas. 596 La Salle Ave.

Dr. Dalton’s Aural Institute, cHiCAGO. iLL. *

 

 

| Inventions nouvelles

| Dans l'intérêt du public amateur
d'inventions, nous avons décidé de pu-
blier chaque &emains une liste de

; brevets récement avvordés par le gou-
vernement Canadien. Toute“ person-
ne désireuse d'avoir des informations
sur les brevets cités on recevra gratis
en s'adressant aux bureaux de MM.
Marion & Marlon, solliciteurs de bre-
vets, Montréal et Washington, D. C.,
en mentionnant le nom de ce jour-
nal.
71.049—Thos. Bell, Tronto, Ont.

| Sues 2 I'éprouve des Liites. au moyen
d'une préparation chimique.
71,056—John Booker. Hamilton,Ont,,

« Poèle de cuisine amélioré.
71,085—J. H. Hislop, Fasthrope-Est,

Ont ; Machine pour récolter les bet-
teraves à sucre.
71,218—F. Philbdert, Buckingham P.

Q. Bardeaux métalliques pour bol-
tes.
T1,223—Wm. H. Fox, Toronto,Qnt.

Lit perfectionné pour les maladus.
71,279—J. W. X. Carswell, Chatham,

Ont, Machine pour sècher la tourbe.
T1,2749—B. I. Tanner. Forest,Ont.

Baratte.
Le Guide des Inventeurs rontenant

des informations pratiques et le coût
des brevêts pour les principaux pays
du monde, sera envoyé sur lemande.
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Petites Nouvelles ë
‘“ SENGeut

Cette année le fluttage des billots
s'est fait rapidement sur la rivière
Chaudière. Les compagnies Breakey,
Atkinson et Howard out fait plus de
billots et de bois de pulpe daus la
dernière saison que dans ies années
passées.

—Le moulin à scie de M. Étienne
Dussault, à St-Etieune de Lauzon a
été la proie des flammes dans lu nuit
de vendredi dernier.

—Un jeune enfant de Lévis, du nom
de Ouimet, et âgé de 2 mois, a été
trouvé mort dans son berceau dimun-
che. Le coroner n'a pas jugé à pro-
pos de tenir une enquête.

—Nous apprenons que les élèves du
Pensionnat de Jésus-Marlie, de St-Jo-
seph de Lévis, préparent, pour le
Public, une intéressante soirée dra-
matique et musicale qUi-æura lieu le
30 mai prochain.

Le détective Louis Fleury a arrété
ce matin, sur la rue St-Joseph, un

jeune homme du Faubourg St-Jean
appartenant à un ebonne famille,sous
l'accusation d'avoir dérobé d'la sa-
cristie du Faubourg une somine de
$12.50.
Le montant du $11.20 a été trouvé

sur le jeune voleur qui a piaidé cou-
puble en cour de police.

Une jeune fillette ac 10aps, enfant
de M. Wm Hutchison, s’est: griève-
ment brûlée en jouant avec din pétard,
alors qu'elle était revêtue de see ha-
bits de Première Communion. Le reu
s'est communiqué à la gaze enflam-
mable de son costume , et ce n’est
qu'avec de grandes diffigultés qu’on
a pu empêcher la pauvre‘cnfant d'ê-
tre brûlée vive. Le père do l'Infortuné
est absent. en voyage, et l’enfant était
‘en visite dans une famille amie.
——

AGGIDENT A UN LEVISIEN
Une dépiche reçue hier. par le

* Dally Telegraph,” annone¢ait que M.
Louis Fontaine, arpenteur du govam
nement et employé A la Chambre des
Communes durant les sessions, avait
‘été blessé par une balle qui lui au-
rait traversé la jambe. au-dessus dun
genou, pendant qu’il était «coupé à
ses travaux, à quarante milles à l’est
d'Edmondton. La dépêche njoutaic
que le membre blessé pourrait être
sauvé. SF

M. Fontaine est bien connu à Lé-
vis, où il demeure. il est le gendre
de M. Antoine Carrier. marchand «n
gros, rte Commerciale, - ’
Es

DECES

Tasahoroaun.--Le li mini 1901, a l'âge de 9
mols et 8 jours. Lorette- Yvonne. onfant de C
E. Tascherenu, notaire,

Dos-Trois Maisons dit Ploard—A St.
toch, le 13 nag, à l'âge de 35 ans, Mile Etéonore
Des-Trois-Maisons dit Picard. x.
Dery'—A Levis, le IS mai 1901, dFPAge de 25

ang, mudnme Marie-Alexing Leblond, épouse
de Elzear Dery, representant la maison |. P,
Dery & Fils, Htrurre,
Roussoau.—Lu 13 nai 1991, à l'âge de 6 ans

et 6 mois, Phiitppe-Léon, enfantde Af; Fdmond
Rousscau, mecanicion.
Fiset,—.A St-Roch de Québec, le 18 mat 1801,

A. Tago de 2 nns et 5 moisMaricJosenh
J<onidas-l'antéieon, enfant bien aime de M

| Alphonau Fisot, cordonnier,
}

_

Moisan.—Lo 15 mai 1901, à l'age de 75
: 4 mois, damo Gertrude Bene Veuve detou
| Jesoph Motean, ancien épicier,
| Elle laisse pour déplorur sa purte 9 enfants,
| 34 potits en(ants ct U arrieres-potîts-oufants,

Berulor—Hicr, nu preabytérede Bonumon
i ldgude 63nns et 8 mols,dumeMaris Malvina
- Turgeon, epouse de M. L. J. A. Bernier, avoent
et ancien maglstrat stipendiatee du Lévis

+, Poullos.—A In Rivière du-Loup (en bas), le15 mai courant, après une courte maladie,
dume Maric-Y vonne Hudon, âzéa de 29 uns ot+ 8 mois, opouse bien nimes dé M. Josoph Cn-

! mille Pouliut, avocat, Lo
Lefebvre.—A St-Filavion,. comté de Lotbl-| nidre, lo 15 mal 101, & 1 ¥ du %on, PA

Gcorglannu Boutin, épouse blon-aimée de sieurFrs. Lefebvre, marchand de-$tto paroisse.
Beodard,—Le 18 mat, à l'Ageygle 28 aus et 11

mols, Dame Georgiana Sim
François Bodard, menulsior. spouse de M.
Dosruisseaux.—Le 18, mai: à l'age do 3ans et 10 murs, sieur François-Xavier Desrnise

: SOAUX, Charpentier, ’
i _Bflodenn —Demoiselle Najquerite, Ble de

o :217 ‘cou-

 

 
rant & SL-lloch de Québec. .-.. .
Rousseau.—Lu 18 mai, À l’âge do % ausdame Marguoritu-Flizaboth Wober," 8M. Jean-Baptiste Tunssenu, barbior006
Tiernoy.—Dimanche, le 19An tourint, à sarésidence No. 204, rue Dorchéater, St-Roch,

l'âge de 66 ans, M. James “TMorney. antan

DelAige dit Laviguenr. — Au Gros Pin,
Charlesbourg,le 18 courant, à l'âge. de.ot 2 mols, sieur Joan Delage ditdsriaten.21
Bopin.—Lo IV mui 1501, à l'age du 6 ans etpoisMarie-Anneenfant blenaiméedeitor

“ Xasllévre.—A St-Malo. 1e 20 oôutant; &l'age
deans aleur Nap, Lellèvre peintre, ©
dedame Florida Dearochens” polaire, Spa: 3

-$ mois, Joseph-Arthur,. “.(AlfredMersioe tailioun+
3 Mercier.Lo 20 madi901, & Ia ‘ >=ot=33
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Combinaisongigantonquélot Svowen] épisieEE
Sur la loi des associations reli-

gleuses en France

Comment procède le Saint-Père pour
la composition de ses enoycliques

Iisqu'A présent, et cela depuis de Décidément, Québec s'affirme, ou|

nbmbreuses années, la navigation
année, dans tous les genres d'acti-

! sité, Nous le voyons à l'oeuvre uon |
ooclanique n'a ed accès au port de seulement pourFexicusion de Jon

bec que par le chenal sud, qui’ commerce et l'amélioration de tou ce|
ques e a lent comme le plus pro- 4ul peut contribuer A Fembellir, mals;
fond To plus tacile ct offrant le plus !enucore, et surtout, pour inspirer un:

sentiment plus vif de la ii:rté natto- |
de sûreté pour les gros steamers. Malis nulc of raviver la flamme du patrlo-
la Commission du Havre, A.sa gran- tisme, dans Jo sens le vlus large que;

v 2 mot, ne s’agit Llus, en
de réunion publique de vendredi, &dustatvan où nes ‘usplra-‘ Léon XIII, disent 168 familiers du
poss la question du chenal nord, et «i | Lions se font exclusives, ~hagrincs, Vatican, travaille à une encyelique
l'on en juge par les opinions et les | ooo, ntes ou vindicatives mas qui est appelée à nn grand retentisse-

4 us ( provoraties 1 rl ciationssuggestions dmises on cette circons- bien d'un ordre de choses dans lequel, ment et dont la loi sur es asso ations
tence, il sorait facile de mettre à Ja! sans rien abdiquer ui répudier de ce religicunes roc ner by ui J brin-disposition de Québec deux chonaux - 4! à fait notre raison d'étre dans le chambre française fera l'objet 1
celui du nord comme celui du sud,

. passé, nous en venuns. À la conclusion cipal. .
’ patine que les Canadiens de sang À Ce propos il n'est pas sans intérêt

d’une profondeur d'au moins quaran-, français, par cela même qu'ils for- de faire connaitre ue quelle [açon
te pleds. Dans les deux, il y auralt ment une traction substantielle im- léon XII procède pour la rare
“in peu de creusage À faire, une couple  Portante de la nation canudionue. ont tion de du evfeyel wsue ape
d , | si à pla- Acquis le droit et le devoir de se commence par marke o
e pillers à construire, et aus Ho b montrer reconnaissants envors la Pro-

cer des phares additionnels à CeT-| vidence, pour les uvbstacles vaineus,
tains endroits. Mais ces améliorations

 

L'incident de Tientsin prend un
caractère plus grave

Londres, 20.—L'incident qui s'est
produit à Tientsin, le ! mul, prend

jun catactère plus grave. On se sou-
; vlent qu'à cette époque quelunes toi-
j dats allemands qui gardalent un pont
allemaud sur le Petho. à lapartie sud
de Ia concession anglaise, ont tiré

“sur un remorqueur anglais et blessé
deux hommes de son équipage, auprès
que le bateau eût touché le pont, ce
qui e:mpêchait le service sur le tleuvu.
Par sulte de la nature peu satisfal-
sante des explications du comman-
ldant allemand, l'affaire a été «tonmi-
‘se au ministre d'Angleterre, à Pékin,
sir Ernest Satow. en vue des mesures

| diplomatiques à prendre.
S'H faut en croire une dépêche de

Pékin que publie aujourd'hui le ‘ Ti-
mes,” de Londres, après que deux

hommes de l'équipage chinois eurent
âté mortellement blessés, les autres

sujet. Quand il en possède les lignes
générales, il fait appeler l'un des car-

pour les progrès réalisés, pour les es-
ne seraient pas bien longues à faire

et n’entraîueralent pas de frais consi-

dinaux qui jouissent de sa conflance

dérables.
D'après I'hon. R. R. Dobell, le gou-

vernement fédéral est désiraux A'êtro

renseigné aussi complètement que

pessible sur les améllorations a faire

pour remdre la route du Saint-La:-
rent absolument sûre et facile aux

plus grog transatlantiques. Lu comn-|

te-rendu de Passembloe la Com-

mission du Havre de vendredi, qui ce

ra sans doute adresse uux autorités!

fédérales, sous forme de mémoire, sc-!

ra certainement de nature à convain-’

cre Ottawa que la partie Est du Salnt-

Laurent est beaucoup plus furile ot

surtout moins dispendieuse a aurs- |

llorer d'une façon permanente que la

partie Ouest. Avec une somme relati-

do

vement minime. le Kou-

vernement peut rendee le che

nal nord praticable pour la aaviza-

tion océanique, et même plus avanta- -

EeUx sous certain rapport que le vhe-

naf sud. Ou «time qu'une fois creu-

sé, sur une longueur de cin ou six

pdlles et en même temps redvrssé,

les steamers à grand tirant d'eau

pourraient y passer, sans crainte,

parce qu'il aurait alors ane proton-

deur d'au moins 40 pieds, allant en

augmentant sraduellement JUSGA

l'océan. De plus, le chenal nord ainsi

amélioré. serait beaucoup plus avan-

tageux que son voisin, pour Là navira-

tion d'hiver, car {1 est connu que la

glace est surtout poussée du ote sud

du Saint-Laurent. DH côté nord, le

chenal est généralement Hibre de glace

sur presque toute sun étendue.

Dans tous les as, à ne considérer

la question que pour la navigation en

Cte, mous estimons que «ans lint“rèt

de cette grande rente maritime. al

importe de rendre les deux chenaux

également pratiquables ot ars pour

les transatlantiques. Ml est ivès ‘ucile

d'en arriver à re résultat à pen de

frais, et l'ouverture du chenal nord a,

la navigation océanique ne fernit

qu'accroître le popularité de la route,

du Saint-Laurent et attirer vers nos

ports un volume plus considérable dul

trafic maritime.
=

La question est enfin réglée : Le!

‘gouvernement fédéral vient d'inserire

dans le budget une somnie de $89,000

pour l'achat des Plaines d'Abraham.

Cette propriété sera ensuite traus-

férée à la ville, qui s'oceuporn de lu

convertir en un pare public.

re

Au nombre des changements mili-

taires qui viennent d'être publiés dans

la “Gazette Officielle * «'Ottav.a, on

remarque ia nomination de Lord Ro-

berts, comte de Candahar, Prétorin

et Waterford, comme colonel hono-

raire du Régiment Royal de l'Artiile-

rie Canadienne.
tA

Le * Reynold’'s News Paper,” de

Londres, publie ies chiffres suivants

concernant les pertes de 'armee an-

glaise dons l'Afrique Australe depuis

le commencement de la guerre .

Morts, Liessés, hors te com-
Lat. jusqu'au 5 avril. . 50,025

Dans les hopitaux d'Afrique. .2v,009
Soldats des colonies devenus

 

 

invalides. . . . . . .. . 5,000
Mortalité parmi les civils. . 2,000
Mortalité depuis le 3 mars. . . 1,540

Total SS,025

En outre, ajoute =ce journal, les

Boers ont fait et reliché environ 20,-
(ud prisonniers. !
I 4

La question de l'indemnité parte-|

mentaire, à Ottawn. est enfin réglée ‘
d'une facon permanente : L'Indemmni-

té pour les sénateurs et les :léputés, .

est portée de $1,000 à $l,5tiv, ‘

Quant à la question de l'augmenta-!
tion du traitement des juges, elle

a été remise à nue autre -ession

À cause de l'attitude des députés d'On-

tario, qui Inelstaient pour que les ju-

ges de cette province fussent mis sur

un pied supérieur que ceux de ià pyo-

Vince de Québec, Ils exigeaient un

traitement de $5 iv pour les Juges

d'Ontario. Les autorités Iédevales se

sont opposées à cela, et vertes, avec!

Falson, car les juges d'Ontario n'onti

Aucun droit à un traitement plus élu;
V6 que ceux de notre provinces. |

a

La grève qui vient de se produire

dans les ateliers de la Locomotive

Works Coy. de Kinuston. pourrait
bien avoir pour effet d'angager ua-

vantage les autorités de 2ette cem-

pugnie à trarsporter len: Industrie

à Québec. On sait qu’elles ont défi

envoyé des représentants A Québec

dans ce but. Aujourd’hui, les ateliers

de Kingston sont inactifs, 400 ou-

vriers ayant cessé de travailler pour

obtenir une augmentation de gages,
Une récente dépêche annonce que si
les grévistes ue veulent pas romplir
leurs conditions ct retourner à l'on-
vrage, la compagnie les remplucera -

.par des Ouvriers non-unionistes. La
dépêche ajoute que des gens blon fn-
formés déclarent qu'avant pou les
usines de cette compagnie ‘açront
transportées dans notre ville,
"Cesoralt une superbe aubalne pour

notte.clisse ouvrière,  

‘anjourd'hui_ mème

: nord-canadien.

pérances grandlysantes,
C'est ce que notre. société Saint-

Jean-Baptiste se propose de faire avec
un certain éclat. le vingt-quatre juin
prochain, par une célébrution solen-
nelle de la messe à Ja Basilique, par

par
l'exécution d'un programme d'amise-
ments appropriés. Le comité de régie
de la société cst déjà -résolument à’

une procession de citoyens, et

oeuvre pour les besoins de l’organt-
sation générale, 11 compte sur le pu-
blic, afin que !« démonstration suit
populaire et s’étende à tous les Ca-

naudiens-francais, sans distinction de
rangs. Plusieurs comprennent que le
temps est venu d'enlever à cette fote
de lu Saint-Jean-iaptiste son carac-
tère de travestissement et lexhibi-
tion d'antiquités plus ou moins bur-
lesques, 11 n'en sera point toléré dans
12 procession de cette année. Par con-
tre, appel est fait à tout canadien
valide, quels que solent son Age et sa
condition,

le sentiment de sa valeur et de sa di-
© nite,

Un lon moyen surgéré pour être
sûr de ne pas faire défaut au moment -. 8 tout
décisif, c'est de se mennir immédinte- PRE tout.
ment de sa carte de membre actif de
Lu société Snint-Jean-Bantiste,
fonds ainsi prélevés sont destinés,
d'abord, à préparer une organisation
convenable, puis. à venir en ide à la
Société de Colonization, oeuvre dont
Monseigneur 1'Archevoqgue de Qué-
bee ost le président, ot qui a pour
but de faciliter à
leur établissement sur des terres nou-
veHes, de leur procurer du grain de
semence, ote. C'est ainsi que les ci-
toyens de Québec, par une légère con-
tribntion de cinquante centins qui les
fuit membres de lu société Saint-Jean-
Uaptiste. deviennent en môme temps
les auxiliaires anonymes minis réels
de tous ces défricheurs qui ss’ moa-
rent du sol et agrandissent le domai-
ne de la Patrie

Puissions-nous bien apprécier les

promesses d'avenir que renferme a.’
éclat d'une carte de
Baptiste. Soyons 5.900
cartes: cela représente

la Saint-Jean-

2,500,

da la Soctété de Colonisation.
Haut les coeurs, Canadiens !

-—Conmuniqué.

Le chemin de for

du Lac St-Jean
retin.

 

Depuis fine couple de jours un
échange d'importants télégrammes a
lieu entre la Chambre de Commerce
du Québec ot le premier ministre fé-
déræl. Sir Wilfrid Laurier. au sujet
de la charte du chemin de ter Québec
et lac St-Jean.
Par en charte primlitve, cette com-

pagnie avait le pouvoir de prolonger
su ligne jusqu'à ln Baie James et de
là jusqu'à port Simpson, sur la cote
Pacifique en traversant l'extrême nord
de notre pays. Mais cette extension
devait se faire dans un délat détermt-
né et evtte condition est devenue
périmée, la compagnie n'ayant pu s’y
conformer.

Or. cette année, elle a demandé au
gouvernement fédéral de rétablir le
pouvoir qui lui avait été originaire-
ment accordé et d'étendre lo délal
pour l’extension de sa ligne à la Bale
James et jusqu'au Fort Simpson. La
première partie a été accordée, mais

“l’hon, M. Blair, ministre des chemins
de fer, s'est formellement opposé à
ute extension de délai, concernant Ja
construction de Ja ligne jusqu'à Fort
Simpson, et cela à In demande de
MM, Mann et Mackenzie.
C'est à ce sujet que la compagnie

insiste aujourd'hui auprès du gouver-
nement fédéral par l’entremise de la
Chambre de Commerce, et qu'il y a eu

échange de télé-
grammes importants entre Québec et
Ottawa. La compagnie tient, et. cor-
tes, elle a raison, à une extension en-
tière de délai, prévoyant sans doute
que dans un avenir plus rapproché
qu’on ne le pense elle pourra pousser
sa ligne nox seulement Jusqu'à la
Bale James, mais aussi lui fairt tra-
verser tout l'extrême nord canadien
Jusqu'au Pacifique.
Le télégramme que le président a

envoyé ce matin à Sir Wiltrid Lau-
rier, représente que tout Québec dé-
sive l'extension de la charte de la com-
pasnie Québee et Lae St-Jean au su
jet du chemin de fer trans-canadion,
el que ce serait la ligne la plus courte
ei la plus directe d’un océan à l'au-
tre,

Cette voie ferrée ouvrirait à la co-
lonisation et à l'industrie un immense
territoire, c'est-A-dire tout l'extrême

De plus celle serait
d'une grande utilité pour des fins mi.
Htnires, ot assurerait à Québec une
aur_mentation de trafic considérable,
Elle serait parallèle au Pacifique à
environ de 4vv à 500 milles plus au
nord.

———le

Tabac pour la Belgique
 

M. L. V. Labelle, de St-Jacques,
Montréal, a été autorisé par le minis-
tre de l'Agriculture à expédier à An-
vers, Belgique, plusieurs caisees con-
terant dus échantillons de tabac sous
les diverses formes sous lesquelles
lez cultivateurs le vendent générale-
ment. Le but de ces envois est de dé-
couvrir si le tabac produit dans In

province de Québec sera acceptable
gner sur les méthodes de culture et

aux marchés européens : de se rensvi-
d'emballage qu’il sera peut-être né-
cessaire d'adopter en vue de entis-
faire aux exigences de ces marchés
étrangers ; enfin d'arriver à connaf
tre les variétés ou types de tavac
qu’il sera plus spécialement profita-
ble à s'attacher à‘ produire,
M. labelle a de plus été autorisé à

continuer une année encore ses -

et lui fait part du plan général en le furent arrâtés, conduits à une prison

| de prendre place dans le
* défilé, et d'affirmer, par «a présence,

nos compatriotes :

porteurs de

dont
les trois quarts sont versés A ja caisse

priant de le développer. Le collabu-

des plus éminents, se Hvre sur le ca-
nevas qui lui à été communiqué à une

rateur, qui est toujours un théologien

allemande et lustigés. Le général Lor-
ne Campbell à demandé an général
de Lessel des explications sur cet
“acte de brutallté injustiMable.” la

.
amplification qu'il porte au pape et que réponse du général des Lessel, qu'on
sa sainteté soumut à une première re-
Vision, ajoutant. corrigeant ou retran-
chant. :
On sait que le pape est un latinisto

j éminent :
pour lui aucun secret et |
de &s puésies latines sont d'une In-
.comparable beauté de style et de pen-
se,
première version de sou eneyelique.

1 lie remet au secrétaire des lettres
Intines qui 2 pour fonction’ ééewevoir
ou de rédiger en latin les documents
pontificaux. Ce prélat reçoit l’encycli-
que pontificale et l'étend en longues
et élégantes périodes latines. [Con

XIH pourrait se dispenser de recourir
‘A la collaboration du secrétaire des

lettros latines, mais, très difficile
‘sur le choix des mots et la cadence
| des pérlodus, il préfère soumettre son
travail à un latiniste éclair® Trrant
de le livrer à la publication. Cu n'est

Le manuscrit retourne de
nouveau au pape : qui lui fait subir
encore  d'importuntés modifications.

Léon Xill we se préoceupe pas seuls
| ment de la perfection du style. mals
aussi de rendre sa pensée sous toutes
ses nuances. 11 ost toujours dans la
crainte de laisser échapper un mot
qui outrepasse sa pensée et qui puisse
donner lieu à de fausses interprétu-

tions,
Enfin, l'encyclique est imprimée.De

nouveau, Léon XIII se fait apporter-
les épreuves qu'il corrige ct rature
BAIN cesse, Tout cœtravail ôtant
achevé, te pape sollicité encore l’avis
des cardinaux et ne re décide à remet.
‘tre à lu typographie du Vatican, le
‘texte définitif de son encyclique que
‘lorequ'il croit uvoir atteint lu per-
fection.

 

Dépéchestélégraphiques

Paris, 13—Les attachés du minis
tère des affaires étrangères démeu-
;tent formellement Id nouvelle répan-
iduc par le correspondant à Sydney

du ‘* Daily Mail * de Londres au sujet
‘de ln prétendue intention de la Fran-
ce d'acquérir une des lles Galapagos
[= la côte de l’'Equateur.

+

 

Puris, 18—Le ‘ Figaro dément l'his

toirv disant qu’un syndicat composé
jade quatre Allemands, d'un Américain
“et d'un Grec cherche à prendre la di-
:rection du journal afin de promouvoir

les intérêts allemands en France. Le
* Matin,” qui s'est fait l'écho de ce
bruit. publie ce démenti.

Tunger, 1S—Les crolgeurs français

“Duchayla ” et “ Pothuau ‘ cont ar-
rivés ici pour exiger le payement de

I'indemnité réclamée pour l'assassinat
d'un Francais i Kebdana, Ces deux
navires se rendront à Mazagan où ils
resteront tant qu’un règlement n’au-
ra pus été elfectué.

Paris, 18—Les premières nuesures
en Vue du procès du marquis de Lur-
Saluces, qui est rentré récemment eu
France après avoir eté banni, ont étô
prises, un officier de police judiciaire
s'est rendu chez M. de Lur-Saluves et
a rédigé un procès-verbal. Un s'at-

tend à ce que M. Fallières, président
du sénat, convoque sous peu ce corps
en haute cour de justice.

Bruxelles, 18—Une scène orageuse
s'est produite à la chambre des repré-
scntints pendant la discussion des
affaires étrangères. M. Dohet a pro-
testé contre la suppression du pou-
voir temporel du pape. M. lPurne-
ment, soclaliste, à répiiqué en criant:

“ À bas les prêtres ! Il s'est ensulto
tourné du côté des socialistes qui se
sont mis Immédiatement à chanter,
tandis que les membres de lu droite
ont répondu par les cris de “ Vive le
rol * ‘Le président s’est couvert et
a quitté Ja chambre. Il s'ensuivitje
vives altereations entre les membres
des différents partis.
Les crédits demandés pour le maln-

tien de la légation au Vatican ont été
votés subséquement par (5 voix con-
tre Go.

Paris, 18—L'attaque dtrigée à la
chambie des députés par M. Cunéo
d'Ornano, député bonapartiste de Co-
anac. contre M. Monls, ministre de la
justice. n'a pany porté. Le député uc-
cusait M, Monis d’avoir abusé de ses
fouctions publiques, mais le minis-
tre a donné uno simple explication,
qui a été confirmée par M. Millkerand,
Je ministre du commerce, 11 a dit
que la publication du nom de Ja mai-
son allemande exclue de In liste des
récompenses par le jury, parce que
l'étiquette apposéa sur ses cognacs
était considérée comme nne Imita-
tion déloyale des étiquettes employées
sur les Pouteillos de cognac frunçais,
était uife erreur de Ju part du secré-
taire du jury des récompenses, M.
Mouis 4 nié avoir Jamals eu de rap-;
,port avec là maïson en question, dont
«fi n'avait jamais entendu parler ; il
“A dit nusri qu’il avait retiré sa par-
!ticipation active à lu maison de co-
| gnacs dont I! avait été un des asso-'
cies. Cette déciurätion à Sté accuet!-
lle par des aplaudissements et M. Cu-
néo d'Ornauo a retiré sa motion pour
la nomination d'une commission d'en-
quête,

Durban, 19—Un correspondant an-
nonce qu'un grand projet vient d'otre
soumis au gouvernement impérial.Un
syndicat qui vient de se former avet
un capital de L£7,000,000 se propose de
construire immédiatement une vole
ferrée directe de Durban à Johannes-
burg. Par cette ligne, les trains
pourralent faire le trajet en douze
heures, soit la moitié moins qu'aujour-
d'hul. Le syndicat se propose auss!
,de creuser la bale et de construire
des quais et des jetées,
rm rtrs

Remerciements aù Sacré-Coeur de

Lorsque Léon XHU à reviss la

tra pdvaux de démonstration et de recher. J08US, A Balni-Antolne de Padvue et

vient de recevoir, promettant. que l’in-

moins en ce qui concerne l'emploi des
sarmes, est considérée comme étant

lu languo de Cicéron n'a Insuffisunte,
certaines ; Dans un article‘A ce sujet, le “ Fi-

Êmesait: * Sans nous occuper de la
| question de savoir quel pavillon fiot-
tait sur le remorqueur, nous n'hésl-
tons pas à déclarer que de semblables
chétiments ne sont point mérités jar
la sol-digant ofiense, Nous les aurfons
bltmés si on ler avait infligés à des
coolles naviguant sous pavillon alle-
mand 2 Klao Tchéou. La fustigation
prouve que les autorités allemandas
s'imaginalent qu'il fallait plus de deux
existences pour racheter lo crime atro-
ce d’avoir heurté un point allemand.
Nous voulons savoir quelles sont les
autorités qui sc sont permis de faire
Justice elles-mêmes et d'appliquer la
lot d'une façon si brutale. Le fait que

l'équipage qui a été ainsi maltraité
était protégé par le pavillon anglais
a une importance sérieuse. L'exeuse
du général de lessel est une aggrava-
tion du préjudice qui nous avait été
causé. Ce n’est pus lP genre le sutis-
faction que nous désirons accopter,
Tientsin n'est pas le soul endroit où
les Allemands sont disposés à oublier
que nous sommes leurs alliés et non
leurs subordonnés.‘
Le Times * conclut en blâmant les

diverses expéditions allemandes.
er

Jolie rencontre
 

Pendant que M. Denis Galvin, ‘’road
maNer” de Richmond, était en tour-

; néeStuspection sur la voic ferrée du
CG. T. EN sur un char a bras, entre fel
:et Lyster. et à trois milles de cette
| station, fl fit la rencontre d'une mè-
re ourse, qui guettait ses deux petits

| oursons perchés dans un arbre à
quelque 29 pieds de terre, tout près
de la ligne. Elle attendait leur des-
cente avec beaucoup d'anxiété. En
n.olng de temps qu'il ne faut pour l'é-
crire ct avec sa hardiesse et sa bra-
voure connues, M. Galvin fit abattre
l'arbre, et, malgré les menaces de
l'ourse qui ne cessalt de gronder ct
tourner autour de lui, M. Galvin s'em-
para d'un joli petit ourson sans trop
de difficultés et l'emporta avee lui à

. Richmond, où il demeure, La mère

.ourse s’est trouvée satisfaite d'avoir
Eu en conserver un et elle déména-
gen vers la forêt.
——

Nomination au Vatican

 

 

New-York, 18—Frank MeNult, qui
& épousé Mlle Ojden, a été nommé
chambellan de cour par le Pape. M.
et Mde McNult ont occupé, depuis
leur mariage, l'un des vieux palais de
Rome et M. MeNult a toujours iait
partie du personnel df Vatican.
———

| Le str * Polino ” désemparé
 

Le “ Polino,” de 1a Ilgue Dobell,
capitaine Paul Lachance, a été victi-
me d'un accident sérieux en traver-
saut de l'Ile du Prince-Edouard à
‘Ferreneuve. Le ‘ Polino‘ (alt le ser-
vice entre Montréal et St-Jean. KI
inissa Montréal le 8 mai et tout alla
bien à bord jusqu’à Sydney, où il dé-
barqua une partie de sa cargaison.

!l quitta Sydney le vendredi après-

midi, et malgré une mauvaise mer et
bextucoup de vents contraires, il fllait
Assez rapidement, quand, dimanche
matin, l’arbre de couche se brisa net
et le bateau devint la proie du vent
Le capitaine Lachance, cependant.ne
perdit pas son sang-troiu, 11 plaça
son navire de manière à éviter les
coups de mer qui auraient pu empor-
ter les bestiaux parqués sur le pont
et mis son équipage à l'oeuvre. Il
fallut d'abort déranger une partie
de Ia cargaison pour trouver un arbre
de couche de réserve, puis ce ne fut
qu'au bout de 16 heures d’un travail
acharné qu'on parvint à démontrer
l’arbre de couche cassé.En sommeil a

fallu 30 hrs. d'un travail incessant
pour l'éparer l’uccident. Pendant get
arrêt forcé, le navire roulait horrible-
ment. mais heureusement la cargal-
son ost intacte,

——————————

Mort affreuse sur la scène

Woonsoket, R. I., 19—Le professeur
¥rank 1. Farnsworth et sa femme,de
Pitchburg, ont donné une démonstra-
tion «d'hypnotisme à ln’salle d'opéra,
Thomas Bolton, aussi de Fitehburg
les uveompagnair. son rôle congis:
tait à faire le pont entre deux chai-
ses, supportant eur sa poitrine une
pierre de (00 livres sur laquelle les
personnes duns l'auditoire étalent in-
vitées à venir frapper avre un mar-
teau de forge.

Clifford ‘Trask, un forgeron de caotte
ville accepta l’invitation. Au douxi-
ême coup de marteau qu'il donna la

| pierre se fendit A ce moment la
«chaise qui supportait la téte de Bole
ton céda et celui-ci tomba sur le plan-
cher inudis que l'éuorine plerre rou-
lait sur lui. Le malheureux eut la
tête écrasée en bouillie et su mort fut

i presque instantanée.
Le professeur Farnsworth fut Immé-

dintement mis en dtat d'arrestation.
Trask qui avait été péniblement affec-
té par l'accident fut aussi arrêté plus
tard à sa maison de pension.

| Bolton était Ag% de 24 ans. C'était
ile seul fils de Sarah Bolton de Fitch-
burg. 1! voyageait avec le professeur

Farnsworth depuis quelque temps
eea saison devait se terminer same-

‘Trask est Agé de 22 ans et très fort.
11 y avait peu de monde dans la salle
et Bolton, ayant un pressentiment,
avait voülu être excus6de donnerson
exhibition. Lee _

Mille remeralementsà -St-Josaph, à

“cident ne se renouvellerait pas. du.

ches sur la culture et la préparation
du taboo, ;

à St-Jean-Baptiste de La SallL our ;l'Enfant-Jégus de Praguo ot à Ét-Au-faveurs obtenues avec promusse de toine de Padous poyr.une grâca ob-faire publier—V. A. LL". tenue.—Mme Z, as£ B. ,

 

De l'Atlantique au Pacifique
 

New-York, 19—Le |“ New-York
World * pubile un article à sensation
dont voici ls majeure purtie :
“john 1). Rockfeller est aujonrdhat

de l'avis des financiers de Wall
Street, Is figure maîtresse dans le
ronde des chemins de fer amérivains.
On affirme, et sur une (rès haute

autorité, que c'est M. Rockfeller qui,
en réalité, appuyait le syndicat Haur-
riman-Kuhn-Lonb, qui un remporté

une st grande victoire sur le groupe
Morgan. M. Rockfeller est appuyé oar
In Deutsche Bauk, de Berlin, George
Gould et Willlam K. vanderbilt.

D'ici soixante jours probablement,
les détails d’une grande combinaison
de chemins de fer seront livrés au
public. Et l'on peut s'attendre à un
éelut qui feru tressauter le onde fi-
nancier. Les plans de Hill et de Mor-
gan u'apparaftront que comme des
Plane d'enfants auprès de celui-là.
Le ‘’ World” est en mesure d'affir-

mer, sur la parole d'un seurtier qui
tient de près an nouveau syndicat,
que colui-c{ doutinera toutes les gran-
des voles ferrées du Middle West, à
l'exception du Burlington, du Great
Northern et du Northern Pacific.
Ou affirme de façon très nette que

Rockfeller se propose d'établir une
ligne directe entre New-York et San
Francisco, sous une direction unique.
Elle se composera des voles suivan-
tes
Delaware, Wes-

tern.
Wabash.
Missouri Pacific.
Denver and Rio Grande.
Rio Grande Western.
Central Pacific.
La grande ‘“ combinaison ‘’ Roekfal-

ler comprendra ces divers chentins de
fer,

| New-York, New-Haven Hartford.
Delaware, Lackawanua and Wesz-

tern.
Wabash.
Missouri Pacific.
Union Pacific.
Chicago. Milwaukze et St-Panl.
Chicago et Alton.
Chicago Terminal Transfer.
Chicago ot Northwestern.
Mllinois Central.
Chicago et Eastern Illinois.
Evansville et Terre-Haute.
St-Louis et Southwestern.
Denver ct Rio Grande,
Rio Grande Western.
Southern Pacific.
Central Pacific.
Mexican Central.
Missouri, Kansas ot Texas.
Kansas City Southern.

Tous ces chemins de fer seront ex-
ploités dans un intime accord et ser-
viront 2 alimenter l'Atlantic and Pa-
cific Air Line, comme s'appellera pro-
bablement la grande vole transconti-
nentale de Rockfeller, Celle-ci sera de
beaucoup In plus courte des lignes
transcontinentales. Ce sera de toutes
la plus agréable, car. d’un océan à
l'autre, elle court sous des climats
modérés. On dit que, grâce à elle, l'on
se propose de réduire de douze à qua-
torze heures la durée du voyage de
New-York à San Francisco.

Voici quels seront les grands tron-
cons de la ligne: de New-York a
Buffalo, le Delaware, Lackawanna and
Western : de Buffalo à Saint-Louis, le
Wabash : de St-Louis A Pueblo, Col.,
le Missouri Pacific ; de Pueblo à
Grand Junction, Col. le Denver and
Rio Grande : de Grand Junction à Og-
den, Utah, le Rio Grande Western :
d’Ogden à San Francisco, le Central
Pacific.

Voici trois ans que se travaille cette
combinaison Rockfeller. Ce fut d'a-
bord l'idée de George Gould, mais, en
dépit de ses énormes richesses, le fils
de Jay Gould ‘tait à lui seul incapa-
ble de réaliser son rêve. Il fit pppel
À M. Rockfeller qui. à ce taoment JA,
Avait sur les bras le Missouri, Kan-
sas and Texas et ne savait trop qu'en
faire.

M. Rockfeller écouta la suggestion
d’une oreille aympathique et mit ses
milllons au jeu.

——e-

ARGENT DISPARU

11 ya quelques jours arrivait en cette
ville un jeune homme du nom de Mar-
quis, venant des Etats-Unis et on
route pour Tadoussac, ou réside su
famille. Craignant deperdre l'argent
qu'il avait sur lui, 11 l’a confia à M.
Moise Blouin, qu'il connaissait depuis
quelques années, Or, daus le courant

Lackawanna and

d'un nommé Godin, dont il avait fait
la connaissance, il sc préséma chez
M. Blouin: ct lui demanda son argent,
M. Blouin compta le montant et le lui
remit, mais à ce moment Godin In.
tervint, demandant à compter la som-

riant dans sa poche. Marquis insis.
ta pour se faire retourner son argent
mais Godin répondit toujours comme
s'il désirait lo taquiner. Finalement
il quitta la maison de M, Blouin après
avoir remis le petit magot À son pro-
priétaire qui l’a fait arrêté ce matin.
“Godin est actuellement devant la
cour de Police, :

pr

ASSAUT BRUTAL

Notre confrère du *“ Quotidien,” M.

soir, victime d'un lâche attentât, qui
à failli lui coûter la vie.
Notre confrèrc revenait de chez M.

Myrand,  barbier, vers minuit,
lorsqu'arrivé pros de Ja rue St-Louis,

‘II fut frappé cn pleine poîtrino par
une pierre pesant dans le moins, une
hultaine ‘@ livres. L'attaque fut sl
brompte, que M. Fortier n'eut pas le
temps de voir son aggresseur, ct alla
rouler à une dizaine de piads sous le
choc du coup vorté par un bras mus-
culeux.
Au cri de terreur et d'effroi, lancé

par notre confrère, en recevant cette
massue, des personnes, se trouvant
encore chez M, Myrand. se portèrent
à son secours, le relevèrent et le
!transportèront chez lui, où l'an fit
mander le Dr Alf. Roy.

| Heureusement que notre confräre
n’a pas été frappé à la tête, car il au-
i rait eu le crâne fracassé. La blessure
! à l'estomac, entre le coeur et la cla-
vicule, n'est’ pas grave de ra nature,
mais pourrait donner lieu à des com-

, plleations assez sérieusce, Pour le mo-
ment, notre confrère est assez bien,
mais ne peut quitter son lit.
La nuit de samedl dernier, à Lévis,

élait des plus favorables aux assom-
meurs, aux voleurs et aux lâches qui
ne frappent que dans l'ombre :

 
par

suite de la rupture d'un courant, la
lumière électrique fit défaut de 10
heures du soir jusqu'à hier matin.
M est plus que probable qu’il y aura

; des arrestations, aujourd'hui, et nous
Espérons que le justice ne uégligera

| rion pour releguer à l'ombre des bar-
, Yoaux, ces individus avides de sang,
ces plaies de la société.

’ ri
|

Mille remerclements à (t-Joseph et
à St-Antolne pour une faveur obtenue
ne,promesss de faire publier.—M.

 

Prendra la plus grosse cargaison qui
soit partle par la route du

St-Laurent

Le nouveau steamer “ Indian ” de
la ligne Leyland, qui a son terminus
à Quédbee qui est arrivé dans notre
port hier depuis jeudi dernier attend

“le départ du ” Mexican ” qui termine-
Ya sa cargaison d'ici À deux Jours pour
cominencer son chargement.
Cet immense steamer a quatre mate

merure G00 pieds de longueur, son.
toubage ost de 16,000 tonneaux, ce qui :
lui— pinettra de prendro la plus :
grosse turafffson qui soit passée par;
le St-Laurent, son chargement repré- |
sonteræ 11,600 tonnes de freight, que,
le Grand Nord devra lui fouroir à.
uébec. ‘
cn tirant d'eau une fois chargé |
sera de 281e pieds ; 11 a double ntl

hes chars du Grand Nord devront

transporter le grain et les marcBandi-
ses de l'Ouest plus rupidement qu ils
l'ont fait Jusqu'à présent, s'ils veu-

lent suffire au chargement de ces nu-

vires,
La compagnie a pu se procurer de

nouvelles locomotives, co qui lui per-

mottra de satisfaire aux exigences de

la Cle Leyland, les trains de freight
seront plus nombreux. ;

Les commissaires du Hûvre activent

:les travaux de construction du grand

hangar, remiso pour recevoir le freight
ovtte DLAtisse qul aura 900 pleds de
longueur sur 90 de largeur, sera ter-
minée le plus rapidement possible.
M. Harling. agent de la ligne Ley-

land à Québec, assure que cetto bA-
tisse sera constamment remplie de
freight par eux. |
On s'est adressé aux compagnies ;

du Pacifique et du Grand-Tronc pour ,
les solliciter d'apporter leur quote
part pour le chargement de ces grands,
steamers à Québec, surtout pour l’ex- |
pcitation du bétail.

PARLEMENT FEDERAL
Ottawa, 17—Lu Chambre a discuté

en comité général la résolution à l’ef-
fet de voter $50,000 pour la construc.
tion d'une branclie de In Monnale
royale au Canada. Aprés discussion,
ia résolution a été adoptée.

Le bill relatif à l'inspectlon du gaz
a subi sa dernière épreuve,
En réponse à M. Clarke, de Toron-

to, l'hon. M. Ficiding a dit que la
Monnaie sera établie à Ottawa et se-
ra la propriété du gouvernement.

L'INDEMNITE DES DEPUTESSE-
RA-T-ELLE AUGMENTEE ?

Il n’y a plus qu'une chos2 qui tient
les députés à Ottawa, c’est la pers-
pective de l'indemnité additionnail >,
L’auront-ils ou re l'auront-fls pas,
c’est encore la question qui se débac
et sir W. Laurler tient à cet ‘gard’
une attitude de sphynx. kn tout cas,‘
il sait fort bien que le melileur moyen
de tenir les députés à l'ouvrage est de
balancer devant leurs Yeux cette
perspective chatoyante et il en pro-!
fite. i
Pour mol, dit Paschal, de la * Pres-

se,” je suis informé que sir VW. Lau-
rier est parfaitement décidé à zLecor-
der l'augmentatis . mais;
que ce sera la dernière mesure nbso-
lument proposée à la fin de cette ses- |
sion, puis chacun s’en fra chez sof.

D'autre part, nous apprenons de’
bonne source, qu'à Ja suite d’un cau-,
cus ministériel, convoqué spécinls-
ment pour connaître l'opinion des lé-
putés À ce sujet, cinq députés Ilbé-
raux se sont prononcés contre toute
augmentation ; les conservateurs,
d'un autre côté, ont anssi consulté
leurs partisans, dont sept se sont dé-

{ clarés opposés à l'augmentation de,
l'Indernnité parlementaire. vù u'lls
en avaient pris l'engagement solen- |
nelle vis-à-vis leurs constituants.
Le gouvernement va cependant ac-

corder l'augmentation. |

+

 

 

Ottawa, 18—On a fait
d'affaires à la Chambre avec blen
moins de discussion qu’À l'ordinaire, !
les députés semblant êtro d'opinion 

de la journée ” d'hier, accontpagné.

mw et finalement le fit disparaître en

Selvy Cédras Fortier, à été, samedi '

plus que jamais que la prorogation
devrait avoir lieu avant le 24 mal.

L'INDEMNITE SESSIONNELLE

M. Flelding a introduit une régo-'
lution pour augmenter l'indemnité ‘
permanemment à $1,500 var session,|
devant prendre effet à la session ac-
tuelle.

LES PLAINES D'ABRAHAM
Dans les estimés supplémentaires,

on a inclu un item de $80,000 pour
l'achat des Plaines d'Abraham par le

! gouvernement canadien.

AU SENAT
;

_

À la Chambre Haute, l'hon. M. Lan-
dry a donné lecture d'un programme
détaillé pour la réception de Leurs

, Altesses Royales le Duc et la Du-
“ chesse de York, à leur arrivée à Qué-
. hec, dont tout le crédit revient à l'hon,
. Chs Fitzpatrick,

L'hon. M. Mills croit que M. Fitz-
patrick a dû agir d'après les informa-
tions des journaux, parce quo jusmn'à
présent, le gouvernement n’a encore
reçu aucune information sfficielle du
programme de ce jour-là.

 

Ottawa, 20.—A la séance de l'après-
midi, Ja résolution de sir Wilfrid Lau-
rier pour augmenter l'indemnité ses-
sionnelle a été votée après une courte
discussion.

Sir Wilfrid a prononcé un petit
digcours comparant Ja position pure-

 

anLo

‘a
beaucoup

 

me.

eût
voté contre cette loi, s'il avait été dé-
puté à la Léglslature.
En comité des subaldcs au sujet de

l’expropriation de la propriété Cou-
ture, à Lévis, M, Bennett, de Sim-.

| coc-Est, et I'hon. Clarke Wallace, ont
nocusé le gouvernemont de conduite
scandaleuse.
Les items des travaux publics sont

ensuite adoptés, y compris un vote
do $50,000 sur les trols quarts de iall-
lion pour lc Musée Victoria, A Ntlawa.
La Chambre s'ajourne à 1.15 heur&
Sir Wilfrid Laurier à annoncé què

la Commission Internationale ge réus
nira de nouveau durant l'été,

etreefates .

BRESCI A SANSTEFANO ’

Un correspondant écrit de Naples À
un journal de Paris : .
Les journaux ont annoncé que le

régiclde Drescl vonait d'être transféré -
au bagne de San-Stefano.
Immédiatement je me suls rendu. A

San-Stefano pour prendre quelques
renseignements sur les liëux mêmes,
interviewer le directeur et voir, sl
possible, le criminel célèbre dans sa
cellule. Voici que J'ai appris :

Bresci fut embarqué sur le navire
“ Mesnagero.‘” LIÉ solliement À fond
de cale, f1 {ut conduit très vapidlment
à destination anrès avoir hormble-
rent souffert du mal de mer, I était
pâle et défait, quand il monta sur un
ckuot de la capitainerle. Arrivé à ter-
re, il fut conduit £u bagne sous es-
corte de carabiniers el de gardiens
de prison. :

J'ai été reçu par le directeur du ba-
#ne, qui & bien voulu me consacrer
une courte audience. .
—Comme vous le savez, me dit-H,

le régleide est arrivé ici malade de sû |
traversée. De suite il n été enfermé
dans une cellule qui a été construité
exprès pour lui et qui est isol“e des
autres.
Dans cette cellule se trouve uu pe-

tit lit de bois avec un matelas.
Tous les jours le Ht est :clevé con-

tre la muraille, où il est attaché afin
d'empêcher que le prisonnier ue s’y
couche, Il lui est seulement permis
de s'asseoir stur un petit banc qui est
l'unique meuble:
—Commient Bresci

Journée Ÿ
—Une heure chaque jour dès son le-

ver, à six heures‘fu matin, on le cou-
duit sur une petite terrasse oft fl
prend l'air, cscorté de deux gardiens
et séparé des autres détenus. Apfès,
11 rentre dans sa cellule, où il veste
toujours seul.
—Cherche-t-il à ler conversation

pusse-t-il sa

.Avec ses gardiens ?
--Souvent, mais ils ne lul *épondent

pas, suivant les instructions sévères
que je lenr ai données. le règlement
étant rigoureux. Par pitié, je lui al
permis de lire quelquzs livres de notre
bibliotheque,

—Quels livres a-t-il choisis ?
—Il demanda la Bible, que je lui fit

donner. Après l'avoir foutllatée, Bres-
e! la rendit et demanda d’autres volu-
mes, qui, l’ailleurs. l’ennuyèrent iLlen-
tôt.
—Est-il fou, comme on l'a dit ?.
—Je ne saurais vous le dire. Son at-

titude est toujours pensive : parfois il
sourit...
—Qu'’en dit le médecin ?
—Je lui fais visiter chaque jour le

prisonnier...
L'entretien a pris fin 14, le directeur

ayant ajouté : .
—C'’est fini, je ne vous dirât plus

rien, vous en voulez trop savoir.
Par exception, j'ai pu voir la cellu-

je du régicide. Conduit par plusieurs
gardiens, j'ai descendu un sombre in-
calculable de marches, traversé des

, corridors plua nolrs et plus sonbres
que des catacombes et enfin je suls
Arrivé à la cellule de l'assassin du
roi Humbert. :
Cette cellule est entourée de murs

d'enceinte très élevés et très épals.
Entre les murailles et le cachot se
trouve un corridor qui mène sur la
terrasse où Bresci fait sa promenade
quotidienne.
Par un judas pratiqué dans une por-

te ferrée. j'ai pu apercevoir le pri-
sonnier, TI] était assis sur son banc et
regardait à terre d'un oeil atone. dy
1 lu clairement la folie. une folie
morne et hébiétée, De temps A autre,
Il avait les yeux en l'air ct souriait
avec égaremont. En réalité il a l'as-
pect d'un cadavre. Maigre à faire
peur, le visage osseux, lu poîtrine
creuse, il ne m’a pas semblé destiné
À vivre longtemps.
En sortant du bagno, encore sous

ipresgion de cette visite funèbre, j'ai
Yu un marin du “ Messagero.” Jl m'a
dit qu’en débarquant,
murmuré : * San Stefano sera ma li-
berté! ”
rn.

Tuée par ses camarades
 

Harbor Beach, Michigan, 20—Biga-
che Reynolds, âgée ae 7 ans, est mot-
tu à la suite des coups que lui ont
administrés trois autres petites filles,
ses camarades d'école. Celles-ci l'ofit
battue, sans merci, avec un gourdin,
parce qu’elles étaient furleuses de co
que les parents de Blanche lui avaient
défendu do jouer avec elles, C'est en
sortant de l'école que les trois furles
ont saisi Blanche et l'ont entratnée
dans un endroit écarté,tandis que la
plus Agée, Hattie Harriman, Agée -de
14 ans, la tenait fermement, les deux

din et un manche À balai. La pauvre
enfant, laissée pour morte sur le ter-
Tain, s'est ranimée et a pu se f-
ner jusqu'à la maison de ses parefits.

bout de hult jours, des suites d’une
fièvre cérébrale Avant de mourir,
elle à raconté l'attaque dont elle

avait été l'objet et a donné les noms ment honorifique du député dans Ja
plupart des pays gouvernés par une
tète couronnée et la position du dé- !
puté dans un pays démocrailque, où
le principe d'Indemniser le représen- ‘
tant du peuple est reconnu. Il a com- |

: paré l'indemnité en Canada et en Aus- ;
tralle, et divars fhys où les députés
sont payés deux mille plastres, It a |
fait voir le nombre grandissant des|
devoirs qui incombent au député
d'aujourd'hui. Il à terminé en disant|
qu’il soit blen entendu que jamais à
l'avenir on devra demander de bonus
on raison de la longueur de la ses-
sion.
J. Borden appule la motion. 11

croit que l'augmentation aura wn et-
fet salutaire sur le caractère de la
députation. Il prédit que pour 25 ane,
les sessions n'auront jamais moins de
(patre et cinq mois.
M. Blain, député de Peel. et M. Ro-

binson, d'Elgin, ont protests.
M. Gourley demande que l'indamni-

tG soit da $3,000 au lieu de 81,500.
M. Wilson, de Lennox, demande à

l'hon. M. Sifton de voir, à l'avenir, à
ce que les e;mployés civils n’alent plus
le droit comme M. Chs Deviin, de cri-
tiquer la conduite des députés daus
les journaux,

M. Monk demande au Bouverno-
ment d'accorder une plus grande at-
tention à la pétition si bien remplie
de noms de citoyens de Québec pro-
testant contre la dernière loi électo-
rale provinclale. M, Monk ajoute
qu'elle devrait être désavouée.
Le Premier dit que le gouvernement

 

Ta pas reçu de telle pétition. La pô-tition seule de M. Nantel a-été rerueet. renvoyée, Il-n’est pas prêt à dire

des trois flllettes qui l’avaient fràp-
péc. Le jour qui a suivi cet atta-
que, le jeune frère de Blanche a été
aussi attaqué par Hattle Harriman ;
le père des deux enfants I'd fait dmmé-
diutement arrêter. La police -tienit

donut les chups ont occastonné la mort
de Blane L'irritation est si gran-
de parmi ‘le public que la police a
décidé de |tarder le secret afin d’évi-
ter quelqui» acte de violence cou
les coupaba:s. :

| cachés q noms des deux fillettéz.
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Brescl avait:

autres l'ont frappée avec un gour-,

Elle s'est mise au lit et est morte,au-
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«a r0üte du St-Laurent
—

-Les améitorations suggérées
—

Une discussion très interessante
‘ —

Gpinion d'experts en navigation

: 11 y à eu Lff après-midi, importen-
Assembléo dans les salles de la

Commission du Havre pour discuter
lo question de l'amélioration du che-
Dal du St-Laurent jusqu'à la mer.
L'assemblée uvait d'abord été con-

Yoquée à la suggestion de l'hon. M.
Dobell, de la part du gouvernement,
Sir Louls Davies, paraît-il, avait été
informé qu'avec une dépense très peu
considérable un nouveau chenal pour-
Fait être construit avec plus de sûreté
sous tous les rapports, que le chenal
actuel spécialement pour les vals-

Seaux à gros tirant d’eau. On avait
suggéré à M. Rioux, président du
bureau, que les opinions des experts
sur Ja question devraient être obte-
NUeS. Avec sa diligence habituelle,
M. Rioux se mit à l'oeuvre et réussit
& conduire à Lonne fin son projet.
En appelant l’assemblée à l'ordre,M,

Rloux, agissant en qualité de prési-
dent de la Commission du Hâvre dit
que l'assemblée avait été convoquée
À la suggestion de M. Dobell qui était

 

On:avalt-ausel demandé que la bouée |
au nord du nouveau pilier do la
Traverse soit remplacée par une

bouée à gaz. Tol que la chose existe
actuellement {1 y a Leaucoup de dan-
ger ot le gouvernement en a été lu-
formé. Il n'a rien fait cepondant.
Avec cette petite boude rouge, invi--
sible la nuit, il est absolument impos-
sible de juger à combien de distauce
se trouve un steamer de l'extrémité
du pilier,

L'hon.M. SHARPLES—Depnls com-
blen de temps ces suggestions ont-
elles été faites

L'hon. M. DOBELL—I y a plus
d'un an, mals le département n'est

 

‘partout, mais en certains ondroits, il

| JOURNALDES “ CAMPAGNES
map

M. GREGORY.—Y a-t-il aucun dan-
Eer faute d'ancrage ? Ç
Le capitaine dit en réponse, que

l’ancrage peut so faire à peu près

erceremetrtrerent =aa Te

La tragédie de Montréal

puisse tourner sur ses ancres. En gé- Le megrtrior Joseph Laplaine
néral, copendant, l'ancrage «st aussi He
hon dans le chenal nord que dans ce-
lui du sud,

KOENIG. de la

Plaido non-coupable

Le capt. “ Cana- ,
dienne,” est ensuite appelé. [1 dit qu'il! Dans notre numéro d hier, nous
a placé toutes les bouées et les ba- avons annoncé la tragédie orribiz
teaux-phares zur lez ordres reçus arrivée à Montréal, Jeudi de cette se-
d'Ottawa. En 1892, le commandant ' maine. Voici de plus amples détails,
Maxwell a fait une inspection com-| mis À la condalssance du publie à l’eu-
plète de la rivière jusqu'à ‘Tadousae, quête du coroner, tenue à Ste-Cuné-

 

 

et 11 a marqué gar la charte ln Dosi- |pas en mesure de faire droit à toutes!
(les suggestions. Elles doivent, avant,
(être examinées.

M KENNEDY.—Même si l'endroit
est “angereux ?

+

M. CARBRAY—Pauvez-vous NOUS ;
dire brièvement quelles am-llorations :
ont été suggérées par les pilotes pour;
le chenal du sud ? j

M. MORIN.—Un pilier est requis ;
à l’extrémité ouest de Beaujeu Bank
au lieu de le boude à gaz actuellement
À cet endroit, qui, j'en suis informé
«st à peu près Invisible. Une lumière
permanunte sur ce piller pourrait être -

| considérée comme un phare impor-
itant avec celui de Crane Island. Lu
,récif Patch, a trois milles en bas:
des piliers dovralt être soit creusé ou.

mine,
En réponse A M. Carbray,

 
M. Mo-

tion des bouées et des signaux.
H est d'opinion que ce sorait :nieux

si les phares à signaux étuient placés
plus loin. fl exprime sa surprise en
&pprenant que le gouvernement ne

: s’est pas occupé de la requête des pi-
lotes. ;
Le capt. GARROD, du “ sSimonsi-

de,” est ensuite appelé, M «st <Ilé
souvent dans le chenal du nord, en
bus de la Traverse, et Il le considère
le metlleur, à l'exception des courants
qui sont très frréguilers. Il est d'opl-
non que les steamers pourralent ve-
rir a Québec, en hiver. sans diffl-
culté, si les améliorations proposées
étalent faites,
M. AUGIKR, du bureau des pilotes

de Montréal, est ensulte entendu. Il
croit qu'un chenal bien creusé avec
de bonnes lumières, est toujours meil-
eur qu’un chenal naturel. li craint,

! gonde : ;
Le docteur Wyatt-Johnson a été le

premier témoin entendu. 11 a consta-
‘té que la mort a été causée par une
arme à feu, que la bale a pénétré per
le côté droit de la tête et s'est rendue
Jusque dans le milieu de la joue ne
che. Il s'est rendu au len ou s'est
commis le crime et n’a constaté uu-
cune trace de désordre qui aurait pu
faire croire à une lutte quelconque.

LOUIS 1LLEFEBVRE, le mari de la

 

victime, domicilié au No, 3168 rue
Notre-Dame, Montréal. Sa femme

| avait 39 ans. I! n’a pas eu connalssan-
! ce du meurtre, car il travaillait alors
là un autre endroit. Dans lu inajson
ion fl réside, il existe sept chambres.
! Quatre personnes, Coupy, Laplaine,
: Piché et Deslauriers, pensionnalent
; chez lui, depuis environ un an et de-
“nu. Aucuns rapports d'amitié où d'in-
i timit¢ n'existuient entre Laplaine etcependant. que le chenal se remplisse!

present et qui expliquerait son objet. rin dit que ce réeir était d'un huitième
M. DOBELLdit ensuite quo le gou-

|

de mille de longueur.
vernement désirait avoir toute infor-

À mesure qu'il sera creusé.

Le pilote JOSEPH BROWN se dé-

Mme Lefebvre. Quand quelqu'un de-
:mandait des huftres on quelque au-
‘tre chose, lasfemme du témmoin devait

mation possible an sujet du st-Lau- |
Tent d'ici jusqu'à la mer et que le
but de l'assemblée était d'entendre|
les opinions des pilotes, propriétaires
do navires et autres experts sur les !
Lécessités de la route du St-Laurent !
M. Dobull déclare qu'on l'a informé
qu'un nouveau chenal pourrait être !
obtenu par le creusage de certains
endroits notamment au pied de I'lle
d'Orléans et qu'en fafsant co travail,
fl serait facile sans trop de dépenses
de rendre la route sûre jusqu’à la mer.

Le ministre de lu marine, Sir Louis | ln lumière actuelle n’est-ells pus OÙ. construire un pilier permanent à cetiDavies vst aussi de cet avis et à expri-
mé son opinion vn faveur du nou-
veau chenal ou le chenal du nord,
comme on l'appelle généralement. H
est parfaitement connu qu'il v a beau
Coup do difficultés avec le chenal ac-
tuel plus particulièrement dans les
environs de Crane Island.Clest pour
quoi le gouvernement désirerait ob-
tenir toutes les informations possi-
bles 4 ce sujet afin d’avoir un plan
sur inquel 11 pourra so baser,

L'hon. M. SHARPLES—La partie
qui doit être creusée pour rendre le
chenal possible, est un banc de sable,
Je crois,

L'hon, M. DOBELL-—Oui, je le crois
aussi,
L'hon. M. SHARPLES—Sir Louis

Davies a busé son opinion sur Finfor-
mation fournie par lcs officiers de son
département 7

L'hon. M. DOBELL—Out.
Le secrétaire de In Commission du

Efvre, M. James Wood donne lecture
cun télégramme de M. W. L. McGee,
reissant comme député ministre de
lu marine et des Pêchertes, à l'effet
qu'il uit iN:apable d'envoyer un

: "fficlel d'Ottawa pour assister à cette
Assemblée, mais qu'il avait choisi de
zommodore Wakcham pour représen-
ver le département.
Une lettre est aussi recue de Ia

Commission du Havre de Montréal a
l'effet qu'aucune Information con-
cernant la partie de la rivière qui de-
vait être discutée, n’était en la pos-
session de la commission, mais qu'il
avait prié M. Auger, président
de la Chambre des Pilotes de Mont-
réal d'assister à l’assembléu.Les deux
délégués furent présentés et l'on se
mit à l’oeuvre.

TEMOIGNAGNE DE M. MORIN
T1 croit être l'interprète de l'opinion

des pilotes en disant qu'ils n'avaient
aucune objection soit au chemal du
nord ou du sud.
Actuellement, naturellement le che-

nal du nord est impraticable pour
Jen grande vaisseaux à moins qu’on
ait enlevé une partie du fonds et
qu’il alt été redressé. Des lumières
geralent aussi nécessaires.

L'hon. M. DOBELI.—Où ?

M. MORIN.—Bien, à l'Ile aux Cou-
dres et. peut-être sur d'autres points.
Comme nous avons toujours passé
par le chenal du sud ; vous ne som-
mes pas aussi familiers avec l’autre.
D'après les informations que j'ai re-
ques, cependant, de façon à rendre
le chenal du nord praticable, 11 de-
vrait creuser depuis l'Ile Madame jus-
qu'à Brûle Bank, trente-quatre pleds
de profondeur et mille picds de lar-
geur.

L’hon. M. SHARPLES.—Combien de
lumières seraient-elles nécessaires ?

M. MORIN—H y a quelques lumiè-
res actuellement, mais elles auraient
probablement dû être changées de
place, soit en haut soit en bas.

M, ARCAND.—SI le chenal du nord
devait être creusé el éciniré, comme
vous le prétendez, n’y anrait-ll pas
d'autres difficultés “

M. MORIN—Non, du moins, pas
jusqu'à l'Ile aux Coudres. Les cou-
Æants sont très rapides et irréguliers
à cet endroit. Le chenal est de trois
quart de mille de large et les courants,
ne s'étendent pas autant que dansle
chenal du sud.

L'hon. M. SHARPLES—Avcec tou-
tes les améliorations suggérées, quel
chenal préféreriez-vous ?

M. MORIN.—II y aurait encore plus
‘d'éspace dans le chenal du sud et je
le préfèrerais si les améliorations
Suggérées au gouvernement par la
Chambre des Pilotes étaient exécu-
tées,

M. CARBRAY.—Veulllez donner les
ralsons.

M. MORIN.—II y aurait plus d'espa-
ce ot l’ancrage est meilleur, alors il
y aurait plus d'eau et moins de tra-
vail de creusage et les courants sont
beaucoup plus favorables.

M. ARCAND.—Vous dites que dans
le chenal du nord il y a cing ou six
milles a être creusés. Sur quelle dis-
tance faudrait-il- creuser dans lo che-
nal ‘du sud ?

M..MORIN.—Prêe de' trois quart de.
mille & Beaujeu Bank-et un peu à
Bt-Thomas. Il y a- maintenant 24
pleds à' l'extrémité ouest de Beaujeu
.Bapk à basse marée. Lew steamers
‘me ‘sont seulement retenus là qu’une
couple d'heures actuellement et on
obvieraità cela par le creusage.

M. CARBRAY.—En quoi consiste la
formationdu fond à Beaujeu Bank ?

=. fy .

M. MORIN.—Sable et boue. C'est
‘trèsfacile_À creuser.

L'hon. M.-SHARPLES.—Le gouver-
nement ast-il fait quelque chose cette
année, d'après les suggestions des pl-
lotes, pourl'amélioration du chenal ?

M. MORIN.—Non. Nous avons de-
maudé quela position du phare à la
Pointe St-Roch solt changée, mais
onW'R.prs-fait droit à notrerequote.

L'hon. M. SHARPLES—Vois dites
qu'une seconde lumière permunonute
est absolument nécessaire.

M, MORIN.—Absolument névessal--
re.

L'hon. M. SHARPLIES.—Par ce
moyen, la saison de navigation pour-
rait être prolongée, mails pas avec la
bouée à gaz actuelle,

M. MORIN.—Oui. Nous voulrions'
aussi un pilier au pied de la ‘I'raverse
où ln lumière devrait être. !

L'hon. M. SHARIPILESS.—Pourquoi

elle devrait être ? |

M. MORIN.-—Je l’ignore. !

L'hon. M. SHARPLES—Si le gou-:
vernement place les lumières, il est’
donc à blâmer si elles ne sont pas a
I'endroit qu'elles devraient vceup2r tl

M. MORIN.—Oui, assurément.

M. GREGORY.—Le placem:nt des
lumières se fait d'après des ordres de.
I'ingénieur-en-chef du Département.

L'hon. M. SHARPLES.—O di, mais
Un ingénieur civil n'est pas un pilote.
Il peut être un bon ingénieur, mais.
Il devrait se laisser guider, «lans cette’
question, par l'opinion des pilotes.

M. MORIN dit alors qu'il est tou-
Jours plus facile de travailler sur une
charte que sur une rivière.

M, WAKEMAN—La lumière cst
dans la même position que les années
dernières, n'est-ce pas ?

M, MORIN.—Oui, mais nous désire-
rious la voir à un demt mile plus
haut.

L'hon. M. SHARPLES.—Est-ce que
ce serait plus sûr *

M. MORIN.—Plus sûr et donnant
plus de facilité dans la navigation.

Le commodore WAKEHAM.—Des  
est le mellleur, tard, à l’automne

M. MORIN n'a pas d'expérience avec
le chenal du nord à cette époque de

l'année. Il croit qu’en bas de ls Tra-;
verse, il y aurait moins de trouble dans
le chenal du nord, par suite de Ju glu-
ce, à cause des vents continuels qui
y soufflent. Si le chenal entre l'Ile
d'Orléans et le côté nord est gelé, il,

-n’y aura pas autant de gluce dans lo
chenal nord, à moins qu’il y uit du
vent d'est. 11 y a cependant, bien peu|
de glaces flottantes sur la rivière, si,
un pont de glace se forme à bonne
heure, au- Cap Rouge.
M. J. U. Gregory est alors appelé aj

donner son témoignage. i

M. J. U. GREGORY

Le commodore Gregory qui, depuis:
de si longues années, a rempli le poste|
d'agent à Québec, du Département de:
ln Marine et des Pêcheries, dit qu'il,
est très heureux d'avoir entendu le!
témoignage de M. Morin. Ce serait
une bonne chose pour un port tel que
Québec d'avoir deux chgnaux de pre-;
mièrT classe. Pour rendre le chenal;

 

distance de cinq à six milles. Avant|
d'atteindre cet endroit. Il y a sept

: brasses d’eau. De l’autre côté il y a la
| même profondeur et de là à la :mer,
le chenal augmente graduellement en
profondeur jusqu'à vingt brasses.
Donc, en creusant à ce premier en-
droit vous obtiendrez un chenal d'u-
ne profondeur minimum ‘de 42 pieds
d'eau et non pas un chenal tortueux,
il'est bon, large et à l'endroit le plus!
étroit, il y a plus d'espace qu’en vingt;
endroits entre Québec ct Montréal.
Avec des phares appropriés il n’y
aurait pas nécessité our les bouées.
Des lumières nouvelles seront requi-
ses sur l'extrémité de i'lle-aux-Cou-
dres et près de la Paie St-Paul. Com-
me route d'hiver. ce chenal serait
beaucoup meilleur que le chenal du
sud. On se demandera peut-être pour-
quoi ce chenal n’a pas été mis en
usage avant. Tout simplement parce’
que dans le temps, les voiliers y
avaient dans ce chenal plus d'espace.
pour louvoyerque dans le chenal act tel
Lorsque des vaisseaux plus considé-
rablee ont été rmployés, le gouverne-
ment les faisait remorquer jusqu’à la,
Traverse. Plus tard, 1a compagnie des;
remorqueurs du St-Laurent a fait for-
tune avec cette affaire. Lorsque vin-
rent les steamers. on se dispensa des
remorqueurs ; on dit qu'il y a meil-
leur ancrage dans le chenal du cud.
Mais actuellement une grande partie
de ce chenal est en usage depuls la
Point-aux-Lièvres jusqu'à l’Ile-aux-
Coudres, et 11 n’y a aucune plainte.
Avec des Jumières approriées, le che-
nal du nord peut être rendu absol:-
ment sûr. si le banc ci-dessus men-
tionné disparaît. Le coût n'en serait
nas très élevé.

L'hon. M. DOBELL.—On est uc-
1 tuellement à construire pour le gou-

vernement un dragueur À succioh de
la mémo dimension ‘que celui em-
ployé ‘à l’embouchure de la Morsay
Leur capacité cst énorme.
“De fait, ajoute M. Grogory, nous

avons deux Bons chenaux et l’on peut
leur donner uno profondeur de 40 pleds
quand bon nous semblera.”

LE CAPT. RIVERIN

Le capitaine Riverin, de la compa-
nie Richelieu ot Ontario, est unsulte
appelé. Il dit qu’il est le capitrine
d'un vaisseau tirant onze pieds d'eau,

 
 

timi. A marée haute, il peut passer
sur les battures, en dehors du che-
nal principal, entre l'Ile d'Orléans et
l'Ile Madame. C’est là l'endroit qui
réclamerait du creusage, de façon à
donner une profondeur suffisante
pour les steamers à marée basse.Avec
la pose des lumières suggérées,ll ai-
merait tout autant le chenal nord que
le sud. Avec des phares, les bouéas 

; Vitesse de hult ou nenf noeuds.

clare en faveur du chenal du sud. M.’ se rendre dans une petite chambre si-
Prown s'oppose au chenul du nord tuée en arrière de In maison, et "la-
parce qu'il Je vonsidère drop étroit cér sons nn escalier. 1 n'y & pas de
pour jes gros steamers, et que le cou-' porte dans le passage qui conduit de
rant est irrégulier, ayant parfois une in salle à dîner à cette petite cham-

bre. Laplaine était toujours très poli
" Pi * 43M, MORIN est d'opinion d'umélipror; À l'égard du témoin. ;

le chenal du sud tel qu'indiqué par M.: JOSEPH TREMBLAY, chef le po:
Morin, [1 s'objecte à lu position ac- lee de Ste-Cunégonde, cat le témoin
tuelle d'un phare à la Polute St-Roch. | suivant. Entre 8.30 heures ot 8.43 hou-
I devrait être à l'endroit actuel où: res, Laplaine est entré à la station de,

quil fait le trajet de Québec à Chicou-[

se trouve la bouée actuellement.

L'hon. M. FVOBELI, dit que rest
l'intention du gouvernement de faire

cndroit.
Après quelques remarques de M.

Thos. Harling, le représentant de la
ligne Leyland, l'assemblée s'ajourue.

UNE BELLE SOIREE

Au couvent de Ste-Marie de

Beauce

 

 

Ce n'est pas souvent qu'on a le
plaisir, depuls quelques années sur-
tout, d'assister à des séances duns jes
convents,
Pourtant, qu’elles ront du bin:

J1 fait bou, après les tracasseries
quotidiennes ot nécessaires de la vie,
de franchir le seuil de ces pieux asl-
les du sourire et de la paix.

C’est l'oasis au désert. On est cer-
tain d’y respirer ice parfum des fleurs
mêlé à celui de l'innocence. Tout ce
qui s’y dit et s’y fait élève ot puri:
La vertu y trouve toujours un encon-
ragement et le vice un remords.
Fleurs et abeilles” est putôt une

féerie qu'une opérette. Une magicien-
ue fait sortir du théâtre ces fleurs et

fillettes de six à neuf ans qui symbo-
lisent *S unes et les autres. «ci, évi-

l’art théâtrai. Mails la naïveté et la
simplicité

=

enfantines y supplé-nt
étrangement. On oublie ln décluwa-
tion pour admirer la candeur.
On a représenté ensuite le

de Ste-Dorothée,
Malgré l'insuffisance du décor

l'impossibilité

martyre

et
d'une mise en scène

exacte, les émotions ont du bien sou-|
vent se traduire par des Jarm+s. C’est
aire que les actrices avalent pris leur
role au sérieux et qu’elles étaient mal-
tresses de leur auditoire.
Mais voici venir Ia comédie;

pleurs se sèchont après
leur effet bienfaisant.
Au rire maintenant de nous .ns-

truire et de nous reposer. ‘“ Miss Ara-
bella fait ses confitures.” Cortes, Miss
Arabella, ce n'est pas un das-bleu,
ni un “ nero-woman ton:Jonnien.
Elle lalsse aux hommes les tripotages
de la politique et se pâme d'orgueil-
leuse satisfaction devant ses trente-
£ept pots de confiture aux framboises?
Ce n’est pas moi qui la condamnerai

et les
avoir produit

du nord praticable, il y aura À faire, hour cela. Elle est un peu grinchetse ‘
disparaître des bancs de sable sur une’ À la cuisine, que voulez-vous ! Misa‘

Arabella, c'est le chimiste dans son
laboratoire, l'homme de lettres à son
bureau, l'inventeur dans son cabinet
de travail, le poète qui court après
une rime, le musicien qui pioche un
accord, le philosophe qui cherche la
solution du problème social, lo pen-
seur qui sonde les abîmes de l'esprit!
bumain. Elle croit travailler pour la
gloire ct ln postérité, elle aussi, 11
ne faut pas qu’on Ia dérange ! Da
plus, c'est une incomprise...—il von
a bien qui revendiquent cette gloire
À défaut de tout autre—et les orava-
des de sa servante ne sont pas de "a-
ture à lui adoucir le caractère. En un
mot, c'est ce qu’on est convenu d'ap-
peler : une personne à ménager. fi-
nalement, cette vieille excentrique est
amenée à des sentiments tout à fait
affeetueux par les espidgleries d’:ane
de ses petites nièces. Je ne voudrus
pas cependant entreprendre de lui fai-
rc avouer, même après sa conversion,
les rudesses égoïstes de sa vie pas-
sée.

Mile Corinne Côté, qui ‘n'a certes
aucun de ces défauts, a eu bettfoup
de mérite à si Lien interpréter ce rôle
difficile.

Milo Aglaé Doyer, dans le rôle de
Marianne, servante-de Miss Arabella,
a (te du plus parfait naturel et d'un
comique achevé,
Lu partle musicle à été superbe.

Professeurs et élèves ont tour à tour
fait montre de leur talent. N'est pas
Virtuose qui veut, et il n’y a quan
Godowski dans le monde ; mais l'exé-

chant a été étonnante d’entrain et de

Autres, joue fort bien de cet instru-
ment ingrat qu'on appelle la mando-
ne.
Ce n’est pas une mince affaire que

l'organisation d'une soirée dramuti-
que ct musicale avec le senl concours
do jeunes actrices qui, malgré leurs ta-

les secrets de l’art théâtral et los
rouerles de la mise en scène.
Les révérendes Soeurs peuvent so

réjouir de leur succès, non moins que
de leur magnifique recette.
On remarquait A la séance: M. ie

curé J. E. Feulltault, le révérond M.
Elol Laliberté, curé de Sto-Margueri-
te, M. l'abbé Arthur Lacasse, vicaire,
deux chors Frères des Jêcoles Chré-
tiennes. Il y avait calle comble.
Tous scnt partis enchantés et gar-

deront précleusement le souvenir de
cette belle soirée, tout on caressant
l'espoir d'être avantlongtemps invités
4 une nouvalle. :

——Oana

Situations Vacantos

ONPENDtava er pour nous à leur
ropre domicile, vail ngréable, bou salaire.
Pa d'expérience nécessaire. 

ne seront pas nécessaires. . @s Imperical Mig00 London, Ontario

cution des morceaux de piano ct de|

précision. Mlle Alice Dallaire, entre|

lents, ne ont guère famillarisées avec‘

Aronnes dans chaque4

poles et a prié le témoin de l'accom-
! pugner à son bureau Lt tà, il lui ap-
prit qu'il venait de’ tner * su blonde.”
Aussitôt le chef désarma lc prison-

| ler qui possédait un revolver cali-
bre 38. dont cing chambres étaient

| remplies et une vide. ;
Après avoir entendu la confession

du prisonnier, le chef s’est rendu à la
domeure de Mme Lefebvre et a trou-
vé dans le magasin un jeune homme
et une jeune fille qui semblaient at-
tendre une consommation. Après avoir
fait plusieurs recherches par toute la.
maison, M. Tremblay a enflu trouvé

; 1a défunte dans la petite chambre dé-

le dos et balgnant dans son sang. La
femme portait une horrible blessure

i à ln tète, et les cheveux étaient brû-
168 près de Pendroit de la figure où In
balle est entrée. ce qui semble indi-

,quer que le coup a été tiré À bout
; portant.
i Le chet connaît l'accusé depuis un
an. H n’a jamais eru et n'a jamais
entendu dire que le prisonnier eût
parfois des absences d'esprit. Laplai-

ine jouissuit dans Ste-Cunégond« d'u-
| ne assez bonne réputation.

| LIAS TOURANGEAU, du poste de
! police de Ste-Cundgonde, a gardé le
: prisonnier depuis 1 heure jusqu'à 5

 

(heures du matin. Vers 1 heures, La- |
“ plaine voulut entamer la conversation
jet sembla être extrêmement surpris
de se voir rendu à cet endroit. Il en-

deux chenaux, le nord et le sud, quel: Ç©5 Abellles sous la forme de gentilieg, VOYA le témoin chercher sa pipe dans, !
lune ruelle située en arrière de la
| maison occupée par M. Lefebvre, où

| demment, {1 ne faut pas trop :hercher! l'aceusé dévlara avoir perdu cette
pipe en se sauvant.

| Mille CLARA HOUDE connaissait
i Mme Lefebvre intimement, Jeudi soir,
j elle cest parti de chez elle à 8.05 heu-
res, et est arrivée au restaurant vers
8.15 heures. Elle était accompagnée

| d'un jeune garçon. En entrant, ils vi-
‘rent la défunte occupée À servir au
comptolr de jeunes garçons. Après
avoir ordonné une consommation, le -
itémoin et le jeune garçon, apercurent
' Laplaine dans la salle à diner. Mme
: Lefebvre se rendit lmmétiatement
‘dans la petite chambre où se trou-
! vaient les huîtres. et, pour aller à ce
dernter endroit, elle devait nécessai-
rement passer près de Laplaine. als
n'ont rien entendu jusqu'à l'arrivée
du chef de police, excopté an bruit
sourd, que le Jeune homine attribua
-à une détonation de pétard.

; M. LOUIS BENARD, 27, rte Dubora.
‘ connaissait la défunte depuis quelque
{temps. 11 s'est rendu chez ella, ac-
{ compagnée de Mile Houde. 11 —orr”-
hore compldtement la déposition du
témoin précédent.

; _Mme F. X, ST-AMOUR demeure au-
t dessus du restaurant occupé par Mme
Lefebvre. Elle ua entendu vers S.45
heures, une détonation qui iui ‘embin
provenir d'une détonation de pétarJs.

I iste n'a prêté aucune attention à ce
bruit.

! Le prisonnier cst alors app’lé à
*rendre son témoignage, et le coran
| lui explique la position qui Iui est fai-'
te par la loi, lui donnant le droit ce
faire sa déposition si bon lui semble. -
Aux questions posées par le coruner,
Laplaine répond A deux reprises : “Je

de rien.”

Alors le coroner expose aux jurés
les faits exposés par les témoins et
croit qu'il n'y a aucun doute sur la
culpabilité de Lapinine.

poysable «de ses actes au moment où
11 a commis son crime, c'est une »jites-
tlon excessivement douteuse, et qui
d'ailleurs sera plus amplement étu-
diée dans une enquête prochaine, à la
cour criminelle.

LE VERDICT

Les jurés rendirent jmraéifatemant
leur verdict, déclarant que Laplaino
devait être maintenu en état d'ar-
restation. sous l’inculpation d'avoir
tué Mmo Lefebvre.

MM. Jérémie Descarvies ct Geof-
frion occupaient pour le prisonnier
et il est tout probable qu'ils vont plai-
der folie.

|! laplaine n été transféré de Ste-Cu-
négonde à Montréal, à une houre, hier

, Après-midi. 1} a été enfermé dans une
| cellule du Palais de Justice, «t à 2
heures, 11 a été traduit devant le ma-

| gietrat Lafontaine. ‘Le malh>ureux
| était pâle ot très abattu. Ses yeux
: hagards fixdient avec désespoir ceux
| aut l'entouralent. et c'est d'une voix
À peine distincte qu'il a répondu aux

* questions du magistrat. Il était assis-
té de Mtre J. U. A. Geoftrion, avocat
de Ste-Cunégonde,
Comme à l’enquête du coronez, il a

protesté de son innocgnce, 11 a été
renvoyé en prison en attendant l’en-
quête qui a été fixée à jeudi pro-
chain.

 

 

Mort de M. A. Blais

Ottawa, 18—M. Aurélius Blais, an-
clei employé dans le département des
Terres de la Couronne. Québue, est
décédé jeudi A l'hôpital, des suites
d'un cancer dans les intestins. Le dé-
funt était Agé d’une soixante d'an-
nées. ’
Les funérailles ont eu lien ce ma- 

ju mentionnée plus haut, étenduc sur.

n'ai rien À dire, car je ne me rappelle

ADRESSE DU CORONER AU JURY

!
Quant à savoir si l’accusé Gtait res-

 

LA VACOINE
Vous êtes-vous fait revacciner, et

Avez-vous fait revacciner vos enfants,
:! votre femme, votre bonne, votre cou-
cierge, votre chat, votre chicn et vo-
tro belle-mére * Si vous ne I'avez fait,
hâtez-vous, Car §! ya de la variole
dans l'air et plus, peut-être qu'on ne
le dit. I5t c'est une maladie avec lu-
quelle il ne faut pas plaisanter. On en:
tueurt très bien ; et si l'on ne meurt !
pas, Îl arrive qu'on reste marqué. Si
l’on peut éviter le risque de se voir
défigurer, pourquoi le courir “

Ajoutez qu’on trouve là, après dt-
Ler, un excellent sujet de conversa-
tion. Où doit-on se faire xa-zciner ?
Problème délicat, non pour les hom-
mes, mais pour les femmes et les jeu-
nes filles, à cause de la grave ques

:tion du décolletage actuel ou futur.
| Bref, la vaccination fournit ample ma-
titre A discussions, A potlus, A racon-
tars ; elle a même été l'occusion d'un

.uvel récent,
Toute mesure d'hygiène n “es ré-

fructaires. D'aucunes gens mettent
leur amour-propre à ne Jamais Itniter
autrui, Ce snobisme à rebours, qui, en
sommie, est toujours ln snobisme,
constitue l’un ‘les traits du caractère
du financier André la Mourlette. Ma-
turellement original, passant pour tel,
il en est fier et, pour malntenir sc rée
pulation, il soigne son originalité,
s'applique à prendre le contre-pied de

. toutes les opinions reçues et agit tou-

jours à l'encontre Ju sentiment Ju-
blic.
Comme il n'entend imposer à per-

sounc sa façon de voir et que, d'ail-
leurs, 11 ne veut rien avoir à se re-

+
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, nation. Son travail, son inté- à Prochier à l'égurd des siens, lorsque
|e& femme lui parla de l'épidémie ré- |
8nunte, il s'empressx de l'expédier. el- i
le et ses mioches, à leur ami, le does |
teur Percy Lepercier, avec prière dei
leur inoctuler an peu du virus jré- |
scyvateur ; waüis il c'austint de les ue-
compagner,

| Quand Mme La Mourlette rentri,
l'opération taite, elle dit à son ma-ri:

—Le docteur m'a chargée de t'en-
E8zer à pusser chez lui un de eos
jours.

| —Pourquoi faire 7
 

—Pour te faire revaceiner aussi.
André haussa les épaules.

| —Laissec-moi tranquille, fut su ré-
;ponge! Tu es vuccinée, tes memes
itou, ça te fait plaisir, tout va olen.

| ate mol, je n'y tiens pus du woul.
Je suis convaineu que je n'attraperat

,Pas la petite vérole. Par conséquent
je ne vois pus pourquoi j'irais me fai-
re piquer le bras.

—Conune tu voudras, mon ami.
Le soir de ce méme jour, André La

Mourlette, comme tous les soirs, alia
faire une partic de whist a son «er-
cle. Vers onze heures, le docteur Per-
cy Lepercier fit son apparition. Le

. docteur leparcier est ce qu‘on apphella
june physionomie vien parisienue.”
« jeune encore pour un médecin on re-
nont. Il n'a que quarante-cing ans. 11
est lié d'amitié avec force gens de let-
tres +1 de théâtre. On le voit A toutes
les premières. Enfin, c'est un sport-
man accompli qui excelle à tous les
exercices du corps.
Après avoir distribué

, nées de mains :
--Madame La Mourlette, dit-il à An-

dré, vous u-t-clle fait mo coummis-
sion *

+ -—Vous avez été revacciné écem-
ment »

—Pas du tout.
—-Vous avez eu la petite vérole ?
—Pas la moindre !
—Alors pourquoi ne pas faire com-

me tout le monde +
—Parce que je trouve ça inutile,
—Vous avez tort,

Lepercier n'’insista pas duvantage
ce voir-là. Mais le lendemain, le sur-
lendemain, les soirs suivants, il revint
au cercle. y retrouva André; et cla-
que fois Il lui demandait s'il s'était
fait revacciner. La Mourlette répon-
dait que non et qu'il n'en ferait rien.
Et Jepercier :

| —Vous avez tort. Vous devriez ve-
nir chez moi un de ces matins. Ce se-
rait l'uffaire d'une seconde.
Chaque soir, pendant toute une ve-

maine, le mame dialogue se repéta,
identique. A la fin, La Mourictte ver-

{ dit patience :
. —Sapristi ! docteur, s'écria-t-il. en
jetant violemment ses cartes sur la
table, vous m'embêtez, à lu fin* Si
c'est Une scie que vous me montez. je
vous uvertis qu'elle n'a rien de spirl-

“tel. Je ne veux pas me faire revac-
ciner. Je vous le dis une fois nour
toutes. A présent, fichez-moi la
paix! |
Au lieu de riposter, comme on sy,

attendait. sur lc ton de in raillerie. le
ducteur Fercy se leva, très sérieux,

; et, froldement :
| —Je n’admets pas, dit-il, que l'on
| me parle sur ce ton ! Je prie M. Beau-
doin et le commandant Chibremol,
ajovta-t-il en désignant deux des

membres du cercle ani se trouvatent
là. de vous demander en mon nom la
1éparatien que nécessite votre langa-
se.

—Ehbien. =olt, s'écrit André. J'ai-
me mieux un coup d'épéz qu'un coup
de lancette

ËËt aussitôt, il sollicita deux nssis-
tants d'entrer en pourparlers avec les

\ térroins désignés par le docteur.
Les choses furent réglées séance te-

nante. Comme an désirait, de part et
d'autre, que la querelle fut vidée la
plus vite possible, il fut convenu
qu'on se Lattrait à l'épée, au premier
sang, le lendemala matin. Les épées,
le commandant Chibremo: les apnor-
terait. Quant A un médecin, inutile

| que les témoins d'André s'en préoceu-
pbusrent. Lepercies soignerait son ad-
versaire s'il le blessnit, et, de plus, 1h

| aménorait un je scs coufrères.
Corformément à ces conventions,

le lendemain rautina où se rencontra
aux environs de Paris; André, ses
deux témoins, ceu: de Lepercier et
leur client. enfin le nédecin srmend
par ces derniers. le docteur Rondolin.'
Wir CNTAGÉ MmAlomana, viell abonné de:

‘ 1 Opéra

. Le commandrit Chibremol crniba
ses armes, deux amnonrs d'épées, poin-
tues et fines, de vraies afguilles % tri-,
coter. Comimne 11 so préparait À les ut
fiir aux adversaires :
—Un moment: ! «tit Rondoiin en s'en,

emparant : permetlez wol de tremper
les extrémités de cas ustensiles dans:

| un mélange antiseptique. C’est là une
! précaution «qu'on ne doit jamais né-
: Eliger.

Il tira de sa pocna un petit flacon,
plein d'un liqui:ls dans lequel 11 plon-
Ben les deux polates, en fredonnant

1 SUr un alr coan:t :
Il faut pré-ul-quer les &pé-G-es
Après quoi il randit les deux lames

À Chibremol qui on arme les combut-
tauts ; coux-ci, au signal donné, fun-
divent l’un sur l'autre. |

 

guelques poi-
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On vit tout de suite que l'issue du
duel n'était pas doutause, tant In su-
périorité de Leparcier sur La Mour-
lette éclata dès le premier eugage-
ment. Décidément le docteur n’avait
pas usurpé sa réputris.n de bretteur
emérite, tandis qué lo financier tirait,

. lui, comme une maxette. :
Même, 11 fut évident aue Lepercier

  

ne contribuent pas seulement au

support de la famille, mais à la

richesse du pays tout autant.
Mais le travail constant use et épuise le mécanisme

= grité, son cerveau et ses muscles 4

* cher. Mails, voyant tout le monderire,
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de soin que la plus déli

autrement, le cœurfaillirait. La sauvegarde contre

humain. La constitution humaine requiert autant

cate pièce de mécanisme;

cette éventualité, c’est de prendre fréquemment une Ç
médecine tonique, et dans tout l'univers il a été ¢
prouvé que les
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comme suit les détails

guérison :

Supérieur. Exposé à tousleste

dépensai plus de cent dollarsé
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encore sans résultat appréciabl

aucune trace du terrible mal qu

de prendre le remède, et aucun
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n'ont pas d’égales comme reconstituant du sang et #¢g
des nerf” Des milliers et des milliers d'hommes e: #8
de femmes sur le point d'un affaissement physique
sont, grâce à ces pilules,
en mesure de vaquer aux affaires de chaque jour.

M. John Storey, de Maryland, comté de Pontiac,

est bien connu dans la localité, et sa guérison d'une
violente attaque de rhumatisme, par les Pilules
Roses du Dr Williams,

ce remède déjà si populaire M. Storey expose

“Ily a dix ans, je travaillais sur le C.P.R., section du Lac

qui me rendit presque infirme et me fit souffrir énormément. Je

mais le mal s’aggrava toujours et je dus enfin quitter l'ouvrage.
Le médecin me conseilla alors de suivre une cure d’eau,et je me
rendis à Harrison Hot Springs, Colombie Arglaise. Après un
séjour de huit semaines qui n’améliora en rien mon triste état,
je suivis un traitement semblable à Green River Hot Springs,

moi pour me remettre à la culture, mais le rhumatisme m'em-
pêcha de travailler. Quelqu'un me recommanda les Piiules
Roses du Dr Williams, et je suivis son conseil. Les premières
boîtes me firent quelque bien, et je continuai le remède avec
confiance. Après en avoir pris seize boîtes, il ne restait plus

Es
aIliams

CR

G

redevenus forts. actifs et

après l’insuccès de tout

une nouvelle preuve pour

de sa maladie et de sa

mps, je contractai un rhumatisme

en consultations et en remèdes,

e. Découragé, je retournai chez 
i m'avait fait souffrir si longtemps

et m'avait causé tant de dépense. Depuis dix-huit mois j'ai cessé
symptôme de rhumatisme n’est

revenu. J'en concius que ma guérison est radicale.”

II y a plusieurs imitateurs qui font des affaires à
même la réputation de cette grande médecine et
l’on ne devrait pas perdre de vue que les imitations
sont sans valeur, souvent

a que les vraies pilules
dangereuses même. Il n'y

qui portent le plein terme
“Dr. Williams Pink Pills for Pale People” (4
sur l'enveloppe mise autour de la boîte. Si vous Ÿ
avez des doutes, écrivez directement à la Dr Wil.
liams Medicine Co., Brockville, Ontario, et vous 4#
recevrez franco ces pilules au prix de 50 la boîte ou >
six boites pour $2. 50.

 

ménageall son adversaire, car deux
ou trols fois, son épée effleura la pol-
trine d'André, Enfin, à In troisième
reprise, il le plqua légèrement au laut
du bras, |
—-Touché ! dit André, en abaissant

son arme.
—Et vacciné ! crla Rondolin, en al-

lant à lui et retroussant sa manche.
—Cominent ? {it le blessé.
~2Alon Dieu, oul, cher ami, dit Le-

percier, en tendant la main A son ad-
versaire au bras de qui perlait à pei-
ne une goutte de sang: ce n’est ni
dans l'acide phénique ni dans aucun
autre antiseptique que mon ami Ron-
dolin avait trempé nos épées, mals
duns du bon vaccin de génisse, J'a-
vais juré que le vous revaccinerais et
je ne voulais pas en avoir le démen-
u 1

Audré demeura un moment interdit,
se demandant s’il ne devalt pas se 1d-

11 prit le parti de rire aussi et la main
que lui offrait le docteur :

STEAMERS MALCHANCEUX
Le steamer ‘‘ Ashanti,” qui est en

cale-sèche à Lévis, et qui s'est échoué
À Tessierville, près de Matane, venait
à Montréal prendre une cargaison de
foin pour l'Afrique. Le steamer “.Ag-
gl." qui s'est brisé aussi 2 Matane,
dimanche, venait aussi chercher du
foin pour l'Afrique. . *
——— rn,

L'expédition du capt. Bernier

Pas d'argent du gouvernement ;

“* La Patrie ” Inspirée par lo minis
tre des Travaux Publics, dit que Jet
Rouvernement en est venu 2 la con-
clusion définitive qu'il ne peut: voter,
cette annCe, d'argent pour l'expédi-
tion du capitaine Bernier. Begucoup
de gens qui, dit41, prennent Jutérêt
À cette aventure—que l'on me per-
nette de me servir de cette éxpres- —Au moi-z3, dit-il pour se consoler,

sl ¥ à clé revacciné, c'aura été d'une
<acon... pas banale !
ir

ra

Lo ;Le Rév. P. O'Leary a été nomméQUANd une chose ne rapporte point de

slon—regretteront la décision du gon-
ivernement. Mals, nous sommes dans
Un siècle de positivisme. Il ue man-
que pas de gens qui-crofent que

chapelain honoraire du Se régiment Profits immédiats, 1l- ne ‘faut*pointda Québec avec le Rév. J. A. Almond,S’occuper de cette chose. :  



 

Mademoiselle Herminie Hotte
malade depuis plusieurs années, prend les PILULES
DE LONGUE VIE du Chimiste Bonard recouvre la
santé : elle demande que son témoignage soit pablié
dans les journaux.

Lisaz son Certificat et P

Les Pilules de Longue

   

MADEMOISEILLE HERMINIE HOTTE

Guérissent les cas

La Cis Medicale France-Coloniaie,
; Cher Monsier, —Pendant huit ans, j'ai hogriblement souf-fert de maux de tête, douleurs dans le dos et leb'4e
d’appétit, mauvaise digestion et de faiblesse ;
vais à peine marcheret je ne

defièvre ; mecs lèvres étaient toujours sèches et 8711 m’arrivait de
boire pour étanches mn soif, j'avais des palpitations de cwur et

AIR \ NS pe 2 \ ¢ \ \ \

N N > .
S NN .

confiante d’être peut-être soulagée, j'écrivis à vos Médecins qui
m’ordonnèrent de prendre ces Pilules. Je suis aujourd’hui non
“gulement soulagée, inais complètement wuérie. J'ai repris ma
coNure et je n’éprouve aucune fatigue.

r , 2 3 3 RY ~) Go: . A

engourdissements semblables à la paralysie,
soignèrent et pas un seul ne
me conseilla les “ Piluies da

Veuillez me croire, votre reco. Jnissante,
HERMINIE HO" \R, couturière,

ce00c000

VOUS POUVEZ OBTEN
si vous souffrez de débilité générale, de faiblesse, de ner-
vosité, de dyspepsie, de constipation. maux de tête,
de sommeil, lassitude, d'affections de la pe
dres généraux. Essayez-les si vous souttrez
unes de ces affections of vou

Elles Guerissent les Hommes
CONSULTATIONS GRATUITES, écrivez à nos Mede.

cius où venez fes consulter à nos bureaux, cela ne
vous contera tàÈsolument rien,

 

La Cig Med.
Fanco-Colanial

Messieurs,

Ci-inclus un timbre de 9
une boite-échantillon de vos PILULES DE LONGUE VIE (Bonard)

Nom... 20e ee

Adresse. ....

DNAAR

Le diseours du R, F.Coubé
Le bruit quo l'on fait de ce dis-

cours et de l’incident qui s'est pro-
duit pendant que le prononçait l'ora-
teur nous commande d'y revenir et
même de lo publier. Nous ne pou-
vons le donner textuellement, puis-
que le P. Coubé, obéissant i des avis
od il a vu un ordre, ne l'a communi-
quo à personne et a déclaré qu’il ne le
publierait point. Nous nous bornons
donc à reproduire la version qui pa-
tait se rapprocher le plus du texte,
C'est celle de la “ Gazette de France.”
Cette feullle ne prétend pas donner

partout la parole même du P. Coubé.
Elle déclare avoir fait son travail à
l'alde des comptes rendus de divers
Journaux et ‘ pages sténographiées'
puis elle ajoute : “ Nous garantis-
sous l'authenticité du sons général du
discours tout entier, ainsi que celle
des trois quarts au moins du vérita-
ble texte.”
Cc peutêtre garantir un pru

 

GUERIE
APRÈS HUIT ANNÉES DE SOUFFRANCES

i I dormais pus lu nuic :
nait sèclho et brûlante et les trissons me prenaient

comprit mon cas, une de mas amles
Longue Vic du Chimiste Bonard *,

FAC-SIMILE DE LA BOITE

MAS

rofitez de son Exparience

Vie du Chimiste Bonard
NR

>

 

les plus difficiles,

ins, manque
le jour je ne pou-
mi peau deve-
Après ces acces

Cinq médecins me

St-Thomus d'Alfred, Out.
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IR VOTRE GUERISON

perte
au, de désor-

de quelques-
S Ne serez pus désappointés, |

, les Femmes et les Enfants

3 cents. Veuillez m'expédier
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plus, quoi qu'en disent certains jour-
naux. orale a gardé de terrain
constitutionnel. On peut discuter de
l'opportunité, on peut se demander
si telle où telle parole était en situa-
tion, mals quant au droit légal il n'y
4 rich à reprendre.

L'appel très llelte de l'orateur à
l'action électorale pour la défense de
la liberté religieuse, devait exciter lu
colère de toute la presse ennemie,ll
fallait s’y attendre ot cela, en som-|
me, importait assez peu. Mais cette
fois encore nous avons vu. nous voy-
ons «des journaux, dont nous ne vou-
lobs pas attaquer les Intentions. jeter
dn pétrole sur ce feu. Hs ne se bor-
nent pas A signaler, à repousser les
oulrages, les mensonges, les infa-

mies de la basse presse révolution-
naire ; Îls partent en guerre non seu-
lement contre les ennemis absolus,
mais aussi contre les républicains mo-
dérés quo les iniquités du ministère
Actuel ont rapprochés des hommes
d'ordre et de foi. Ne volent-ils pas,
ces journaux, qu’ils font de la sorte
le jeu de l'ennemi * Nous les prions 

trop, et l'on peut dire, selon le mot

usité en pareille rencontre, que la
caution de la " Gazette " n’est pas
bourgeoise. Il y a en cffet, des pas-
sages où, mulgré l'intention d'être
exacte, elle a dû être tentée de for-
cer la note, Dans tous lea cas, il doit
être reconnu que nous n’avons ici ni
un texte complètement sténographlié,
ni un texte officiel, ce qui n’est pas
toujours la même chose. Ces réserves

étaient nécessaires. Nous croyons
d'ailleurs, que la ‘ Gazette ’’ a, com-
me elle l'assure, donné lo sens géné-
ral, l'ordre et le mouvement du dis-
cours, |
M est vivant et enlevant, ce dis-

cours. On comprendra en le Jisant
l'effet qu'il. a produit sur l'immense
auditoire groupé en co lieu béni. Il
.pontient, certes, de bons conseils.

\

d'y réfléchir.
Pour Lien conduire et bien finir la
prochaine campagn« électorale, les
vieux républicains qui viennent de dé-
fendre avec nous la liberté de I'ensel-
gnement et dus congrégations ont be-
soin de nous. De notré côté, pour
n'être pas écrasés. pour sauver les
oeuvres de I'Eglise, nous avons be-
soln d'eux. Sachons donc tous pare
ler ct agir dans cet esprit. Il n'est
que temps. Soyons actifs ct résolus,
Ne soyons pas fanfarons.

EUGENE VEUILLOT.

I

. Notre confrère du * Daily Tele
graph ” M. Frank Carroll est parti

  
0

devant uu ministre protestant, ce qui
n'empêche pas, cependant, quo deux
catholiques ne peuvent pas so ma-
rier devant un ministre protostant...

Itt ainsi de suite,

Il'nous paraît qu'un ce: Sul'hismo

n'est point destiné à une longue for-
Nous croyons avoir démontré que, tune,

d'après notre Code Civil, aussi bien Non, lorsque deux personnes sont

que d’après notre droit eccléslastique, nées, ont été baptisées, ont grandi,

doux cathollques ne peuvent vallde-lont communié, ont été coufrmées
ment se marier devant un ministre gp. In rellgion catholique, lo fait

protestant, dans la vrovince de Qué- d'aller, cédant à une impulsion pus-

 Une présomption
- d'Un nouveau genre

 

bec.

M, Archibald soutient l'opinion con-

traire, comme nous l'avons vu ; et il

va jusqu'à déclarer que, même si la

foi catholique des parties constituait

en principe un obstacle à leur maria-

ge par un ministre protestanc,le fait dr

uemander à tel ministre do les unir

serait time présomption de leur renon-

\sagère, se marier devant un ministre

protestant. ne leur enlève point leur

titre et leur profession de catholiquee.

C'est ce que notre jurisprudence &

toujours maintenu. Aucun juge, avant

M. Archibald, n'a pris le fait mémo

du mariage devant le ministre com-

mc une preuve d'apostasie, et consé-

quemient comme un moyen do va-
clation A1a religion de leurs pores, “late. Dans la cause de Laramée vs

eeTEvou,qu'en VOLS, les avocate de la défenderes-

’ kote “tse avaient essayé d'établir quello
NC nous accuse pas de les dénaturer : était protestante ; mais ll avait été

“Il y a encore cet autre muotit re- prouvé qu’elle était née catholique,
lativement aux personnes qui deman- qu'elle avait reçu la communion ot lu
dent Une licence pour se suarler de-'
vant un ministre protestant. quand
ces personnes ont toujours professé la
religion catholique. Ce motif, le “otci :
la validité du mariage est toujours
présumée par tne présomption d'une
force plus qu’ordinaire et qui l’em-
porte de beaucoup sur toute autre qui
pourrait exister, par exemple sur caille
que les personnes nées et olovées
dans une rellgion particulière g'el-
couque ont toujours l'intention d'y
Adhérer, surtout daus ce pays où le
liberté des cuites et consacrée. Afnisi
dans la cause de O'Connor vs. Keu-
nedy, 15 R. Q. B., page 25, le juge
fit les remarques suivauces : “ Catte
“ présomption de la validité du ma-
“riage n'est pas la méme que celle
“qui a Heu à l'égard des autres ‘alts,
“mais elle est beaucoup plus forte.
“La preuve exigée pour la repousser
“* doit être forte, particulière, satisfai-
“sante et voncluante. La présoiap-
“tion en faveur du mariage ne peuc
“être repoussée qu'en détrulsant tou-
‘te possibilité raisonnable.” les re-
marques faites dans cette cause, jugée
bar la Cour du Banc de la Reine daus
Ontario, sont pleitement justilées

par les décisions suivantes de la
Clambre des Jords et du Conscil
Privé: Piers vs. Piers, Q. H. lL. C.,
331 : De Thoren vs. Attornev-General,
- L. O. H. L.. 586 PC: Veluder Aro-
nogary vs. Sembceulty Valgalie. ©
L. R…. H, La et P, C.…. p, 372 : Brea-
key vs Brenkey, Q. U, €. Q. B., p.
$19: Robb vs, Robb, 20 0. R. Q. B.,
tel, Ainsi, si Jes catholiques ne pou-
valent être mariés devant un minis-
tre protestant, le fait de demander à
un ministre protestant de les unir se-

confirmation daus l'Eglise catholique.

Et l'honorable juge Jetté, dans son

mémorable jugement enr cette cause,

‘faisait les observations sutvantes:

; _“ Voilà deux faits dout le rappro-
chement établit sans contestation
possible que lu défenduyresse n été
baptisée et élovée comime catholique.
Que trouvons-nous cnsuite dans la
preuve à partir de cette date de la
première communion «t de la confir-
mation de la défunderesse en 1867 ?
En réponse aux affirmation de cer-
tuins témoins que les propensions de
la défenderesse ont toujours été pour
la religion protestante et qu'elle al-
lnit aussi souvent que possible aux
:églises protestautes. nous trouvons

‘des uctes de profession et de foi ca
,tholiques {udiscutables. Ainsi, il est
prouvé qu’on un vu la défendercsse
communier plusieurs fois, soit à l‘é-
glise de Notre-Dame des Anges, soit
à l'église de l’Hôtel-Dieu et même
suivre les exercices d'une retraite
dans cette dernière Gglise. Et cette
retraite et l'une de ces communions
sont du mois de mars 1879, c'est-à-
dire deux mols seulement avant son
inariage ! 11 est évident qu’il était
impossible de former une preuve plus
complète du fait à établir, c'est-à-dire
que depuls sa nalssance Jusqu'à son
mariage. la défenderesse a toujours

été catholique. En présence de ces
faits. les affirmations de certains té-
moins, au sujet de la préférence sup-
posée de la défenderesse pour le culte

protestant. n’ont aucun poids, car la
règle consacrée par la jurisprudence
:de notre pays dit qu’il faut des faits

rait une présomption de leur renon-
ciation à la foi satholique.”* | changement de religion.‘

Il est clair que M. le juge Archibald

serait fort désireux d'établir ici une: I

nouvelle présomption légale : lu pré- Tults

somption d'apostasie. Merci, nous es- !*ent

précis et certains pour établir un

«eu bien

précis

être

évident

ct certalos

antérieurs àù

que ces

doi-

l'acte

; pérons que cette entreprise auru le 9H &sL en cause. et que cet acte dis-
sort qu'elle mérite. euté.—c'est-à-dire. daus l'espèce, le

M. Archilald est d'avis que ln pré-;Marlage devant lp ministre—ne peut
sumption favoruble A la vali-lité d'unjêtre invoqué comme preuve de sa
mariage doit l'emporter sur la pré-;Propre validité.
somption de fidélité à la foi de son! Quant à la néceesité de faits pré-
baptême. Nous estimons que dereçher Cis ct certain pour établir un chan-
il fait erreur. Sans doute le muringe gement de religion, on trouve plu-

est une grande chose, mais la fol cpt sieurs arrêts dans nos rapports Judi-
une chose plus grande encore, Quand claires.

on est né dans une religion, qu’en a! Dans la cause de Proulx contre Du-
été dès le berceau imprégné de ses puis. 11 s'agissait d’une action pour
croyances, qu'on a accompli ses pré- dime, Le défendeur plaidait qu'il
veptes ot cru à sa Joetrine comm: à avait depuis longtemps cessé d’appar-

li manifestation de l'éternalle Véri-;tenir à l'Eglise catholique romaine,

té. il n& saurait être présumé, sans {qu’il était de fait un protestant et
une preuve positive el précise, qu'on ‘qu’il en avait donné avis au curé. À
abjure vette religion apprise sur les l'enquête la question suivante fut po.
genoux maternels. On peut négliger sé: * Avez-vous été requis en aucun

i de,

ses observances. violer ses lois, sans

pour cela ln renier et rompre les

liens qui nous y attachent. L'acte de

deux catholiques qui vont sc mavier

devant un ministre protestant, cst

Un acte conpable ct criminel au point

ae vue de notre foi : mais il ue doit

pas être assimilé à un acte d'abj'ura-

tion. Combien de catholiques ont

commis cette faute énorme, ont don-

né ce scandale, par aveuglement, Jar

dépit, par ignorance, souvent pour

éluder une défense de lear Lplise, cu

déjouer l'opposition de leurs *amllles,

sans cependant avoir jamais eu l'in-

tention d'apostasier. On est allé se

marier devant le ministre, mais on

tion d'avoir renié sa foi !

La préoccupation malheureuse de

M. Archibald l’a poussé dans un .o-

phisme incroyable. En supposant, dit-

il-—sa supposition eat ln réatitS meé-

me,—quo deux catholiques ne pour-

raient se marier devant un ministre

protestant, “le fait de demand.» à

un ministre de les unir eat une pré-

somption de leur renonciation à la fof

catholique " : et, ainsi, d'uprès lui,
leur mariage serait valide. Cette ma-

nière do raisonner nous paraît abso-

lument renversante. Comment ! fl se-

Tail interdit à deux catholiques de se

marier devant un ministre protestant:

mais du moment qu’ils se mettrai-nt

en frais de violer cette interdiction,

“ipso facto ‘”, celle deviendrait fllu-

soire ; et le mariage contracté mal-

gré la défense serait fatalement vali-

précisément parce qu'on aurait

méprisé cette défense! En d'autres

termes, deux catholiques ne pourraient

contracter un mariage valide, devant

un ministre protestant ; mals s'ils es-

sayaient quand même de le falre il

faudrait présumer qu'îfls auraient con-

tracté un mariage valide! Vofid la

prétention de M. le juge Archibald,

dans toute son ingéniosité.

Peu de légistes, dans notre provin-

ce, admettront, croyons-nous, que les

principes de notre droit justifient une

présomption aussi singulière. la piu-

part, au contraire, seront d'avis, nous

en sommes convaincu, que la pré-

somption du mariage valide ne peut

l'emporter sur la présomption de la
fidélité à sa foi religieuse, et qu’il

n'est point désirable d’établir, à la

suite de M. Archibald, un cercle vi-

cleux juridique qui pourrait se for-

muler comme suit: deux catholiques

ne peuvent se marier devant un mi-

nistre protestant ;

tholiques vont se marier devant un aujourd'hui pour Texposition Paun-
American, 1l deux cafholiques peuvent se marier

repousserait avec indignation l’accusa-

temps par le défendeur de notifier ie

demandeur qu'il était protestant et

dites ce que vous avez fait à ce su-

Jet +” L'avocat du demandeur fit à
cette question l'objection suivante :

Objveté à cette question, comme
étant illégale, en autant qu’elle tend
à prouver un fait qui n’est pas sus-
ceptiblo d'être prouvé par témoins
tt qui ne peut être établi que par un
Acte notarié ou un écrit.“ Le juge
Monk maintint l'objection, et décida
Qu'un avis verbal n’était pas suffl-
sant, et conséquemment ne pouvait
être prouvé. lower Canada Jurist,
vol, 10, p. 114)

Dans la cause des syndics de La-
chine contre Fallon, il fut jugé
qu'une personne née dans la religion
catholique ne peut se soustraire aux
obligatic/s civiles que lui impose sa

‘ pretyfo religieuse, par le seul fait
jqu'/e aurait cessé de pratiquer sa
Êreligion et aurait suivi les cérémo-
nes du culte dans une église protes-
‘tante. Cependant Fallon avait prou-
:VÉ ‘ qu'il s'était marié à une protes-

;tante. suivant le rite de l'église pres-
bytérienne d'Essex ; que les enfants

.nés de son mariage avalent tous ét6

.€@levés dans la doctrine de cette 6gll-

se. en vertu d’une stipulation expres-

se à cet effet dans son contrat de

mariage ; qu'il avait cessé depuis plu-
sleurs années de fréquenter l'église
cutholique pour suivre les cérémonies

du culte dans l'église protestante en
question, en compighic de sa famil-
le.” 1lower Canada Jurist, vol. VI, p.
258.)

Ainsi donc, aux yeux du tribrnal,

le fait de s'être marié devant un mi-
nistre presdytérien, et même de faire

élever ses enfauts dans lo doctrine

do cette confession, ne suffisaient pas

| pour transformer Fallon en protes-

(tant. …

| Commo on le voit, la théorie du
Juge Archibald n’a pour elle ni la

jraison, ni les principes du droit, ui

ila jurisprudence. :

Ths CHAPAIB,
———-——

!
| FEUE MADAME POULIOT
Rivière du Loup, 18—Mme Yvonne
Hudon, épouse de M. J. Camtlle Pou-
.llot, avocat de cetteville, est décédée
‘Jeudi à l'âge de 29 ans. Elle laisse
| anatre enfants,
{ La défunte était Ia flle. de M. Al-
phorse Hudon, o-devantle. Montréal
et maintenant deFraserville.
La. mort de Mme Pouliot a pénible-

mais si deux cu-! ment surpris et affecté ia population
lb Riviees du Loup.

ministre protestant, ces deux catholl-| Le stenmer ‘Constance’ est arrivé
ques cessent d’êtro catholiques our;ce matin. dansnutrè port at estcotré

la circonstance, ct de cette manière dans le Bassin Davie pour subir cer
‘taiues réparations...-

 

Il était à prévoir quo les événe-

ments dont l'Algério ost le théâtre

depuls plusieurs mois, notammerft

l'occupation du Touat, donncraient à

la question du Maroc un renouveau

M. Etienne, député d'Oran, décla-

rait, parait-il, il y a quelques jours, à

un rédacteur de la “ Patrie ” que lo

ministère des affaires étrangères s0

préoccupait de mettre un terme à

l'hostilité manifestée à l'égard de la

France par le gouveruement maro-

coin. 11 ajoutait que des pouropar-

lers étafent engagés à ce sujet ‘ avec

les autres puissances, dont le con-

cours peut 6tre utile ou dont il impor-

te de prévenir les protestations.”

‘* L’Eclair ” va plus loin. Il croit

savoir qu’un sérieux conflit se serait

élevé entre In France et le Maroc.

Voici co que rapporte ‘“ l'Eclair ” :

‘ Le gouvernement a cru devoir ca-
cher le but du voyage du croiseur
“ D'Assas ’ à Tanger. Or, une per-
sonne bien située pour ôtre exacte-
ment renseignéo nous a dit être en
mesure d'affirmer que ce navire de
guerre est allé appuyer, par sa pré-
rence, la demande d'explications que
l'ambassadeur de France a dû formu-
ler au sultan, au sujet d’une lettre

de celui-ci aux chefs des tribus de
l'Extrême-Sud algérien.

“ A la suite des opérations milital-
res des généraux Rissbourg et Ser-
vière et de la leçon infligéo aux Bera-
bors, les indigènes du Touat et du Ti-
dikelt s'adressèrent au sultan du Ma-
roc et lui demandèrent aide et protee-
tion,

“ Or, la réponse du sultan, emprein-
te d'un esprit de vive hostilité onvers
la France, a été connue des autorités
civiles et militaires algériennes, et lo

gouverneur général de l'Algérie en a,
clernièrement, informé le président,

du consell,
* Le sultan du Maroc, dans une

formules islamiques d'usage, déclare
aux tribus du Sud ugérien qu'il ne
pert officiellement faire acte d’hosti-
lité envers la France. Mais {1 les en-
gage à s'opposer par tous les moyens
possibles à l'occupation des oasis par
les Français, et les ussure d’uu con-
cours sueret mais efficace. Il annonce
eu effet, que, d'après ses instructions,
les tribus marocaines sur la frontière
vont se livrer à d’incessantes ineur-
slons sur le territoire français, com-
me ont fait les Berabers, ot que de
cette façon les opérations militaires

dans le Sud serafent arrêtées. Le
sultan nomme toutes les tribus qui
devront prendre part à ce mouve-

ment. Un cavalier du Maghzen est
chargé de lire cette lettre dans tous
les douars.
‘ Le gouverneur général de l'Algé-

ti» ajoute notre interlocuteur, s'est
ému des termes de cette missive et,
dans les commentaires qui suivent
su communicatiom au président du
conseil, Il estime qu’il serait peut-
être bon de demander des explications
au sultan du Maroc. Et c'est à la
suite de cet Incident que le croiseur
“ D'Assas " est part! pour Tanger.”

OBITUAIRE

Nous venons d'apprendre avec un
profond chagrin la mort de dame Mfa-
rie Malvina Turgeon, épouse ae M. L.
J. A. Bernier, avocat et ancien mun-
Bistrat> stipendinire de Lévis. Mada-
me Dernier est décérée nier, à l'âge
de 63 ans et 8 mots, au presbytère de
Bexumont. où elle et son mari rési-
datent depuls deux ou trois ans, avec
leur fils, M. l'abbé Hyp. Bernier. curé
de cette paroisse.

Madame Bernier était uno femme
d'un grand coeur, une temme d'un dé-
vouement remarquable pour les oeu-
vies religieuses et de charité, Elle
emporte dans la tombe non seulement
l'affection la plus tendre de sa fa-
muille. mais aussi l’estima ot le res-
pret de tous ceux qui l'ont connue.

Elle laisse quatre enfants: l'abbé
H. Bernier, curé de Beaumont, M. Alp.
lernier, avocat et professeur à l'U-
niversité-Laval, Dr Eudore Bernier,
de St-Evariste de Forsyth, ot M. Ar-
thur Bernler. organiste de 3t-Sau-
veur.
Le corps a été transporté, ce ma-

tin, à Lévis, à la résidence de son
fils, M. Alp. Berpler, rue Wolfe, ct
les funérailles auront lieu à Lévis, à
9 heures, lundi matin.

* L'Evénement” prie la famille en
deuild'agréer ses plus profondes syni-
pathies dans la perte douloureuse
qu'elle vient d’éprouver.

Re

Le Chemin de fer de la Baie des
Ghaleurs

Le gouvernement fédéral n'a pas
oublié la population ‘de la Bale des
Chaleurs, dans In distribution de ses
subsides, et nous l'en remercions bien
cordialement, au I de la popula-
tion du comté de Bonavetrsss

1.0 subvention ‘accordée à c che-
min est de$96,000 et l'on devra complé-
ter avec une partie de ce montant,
la section de Caplan à Paspébiac.
la somme de $35,000 sera payée à

la Hamilton Bridge Works Coy dis
qu'elle aura terminé et livré tous les
ponts que requiert le passage dans
cetle section.
Une fois ce montant payé, il reste-

ra donc une somme de 361,000 qui
servira à payer le reste du dit che-
min de fer jusqu'à Paspébiac et les
comptes au pro-rata dûs pour travaux
persions, matériaux et provisions
fournis pour Ia construction de cette
section.
Cette somme de $96,000 et ica condi-

tione imposées par le gouvernement,
devront assurer le parachôvement de
cotte ligne jusqu'd Paspdblac, qui est
un magnifique port de mer.
le Matapédia à Paspébiac la com-

pagnie du chemin de fer do la Bale
des Chalours aura en opération une
voie de cent mille milles onviron.
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Mort de M. Murphy

Mombre du Conseil de l'Instruetion
Publique

Montréal, 186—M. P. S Murphy est
décédé, hier, à sa demeure, rue Du-
rocher. Il était Agé de 80 ans.

, M. Murphy était très blon connu
:dans le monde des affaires, ayant
lui-même fait autrefois le commerce
de quincaillerie, et ayant été pen-
dant longtemps gérant de la Canadinn
Rubber Company.
Retiré depuis plusieurs années des

affaires, et À la tête d'uno fortune
considérable, M. Murphy est cependant
resté au consefl de l'instruction s pr
blique, dont 11 était membre dévoué 
à toujours porté un
la causedeYédication,

la France etIo MaroTing

lettre signée de sa main, après les '

 

depuis de nombreuses annéus. Jus-

|

rapidité avec laquelle In pesto ce ré
qu'à ces derniers temps, M. Murphy; pand de camp à camp, do ville en vil.’

grand intérêt à 1d, ne saurait âtre rassuré sur le sort

  
  

    
  
  

 

Intéressantlettre du coiraspondant
an Transvaal do ** Times * de

Londres
—

ee Une lettre qu correspondant au
Trangvaal du * Times” de Londres,
datée de Krounstud, et qui vient d'e-

tr

TUFinterminable "Uetragédieà Springfield

Charles J. Blces82 donne lamort ares
un ,‘asoir

Springfield, 16—Ohartes
« a Ad net ke.

J. Bloss
se

escayé on vain de tuor sa femme aves
lo même arme.

vu en “lent sur 1à rue 1d
[PRETTYVILRy PLLA

tunt buvait A l'excès depuis plusieurs
: jours et il avait perdu la place qu'il

tre plibliée, cause nne grande émotion: avelt au départemoutb des chemins.
en ce moment dans le monde politi-: De IN menaces de la part de sa fem-
que anglale. Son auteur vherche à' mo de le laisser s'il ne s'amenduit
fixer les points suivants: 1. que la‘ pas.
plus grande partle de l'armée anglat- Hier midi, Bloss cst rontré encore
se de l'Afriquo du sud est complète- ivre et Il a trouvé sa femme quil se
ment épuisée et qu'il faudralt en- préparait à partir pour Amherst, où
voyer de grandes quautités de ti ups Elle espérait pouvoir gagner sa vie et
fraîches ; 2 que les entreprise . des! celle de ses trois enfants. Bloss est
Boers sur les voles ‘errées ne «imi-' aAcvenu comme enragé. Il a salst sa
nuent pas ; 3. que do vastes tocritof- femme, l'a poussé eur un It ot a es-
res sont encore occupés, pour ainsi’ sayé à plusieurs reprises de lui cou-

dos. !
Après avoir dépeint la bonue tenue,

l'ardeur, l'esprit d'offensive et d’op*:-
misme d’un détachement des Imperial
Bushmen, récemment arrivé
Kroonstad, le correspondant du “ Ti-
mes”'* ajoute qu'ils font un bien frap-

dire tranquillement, .par les comman- |

à

per In gorge avec son rasoir. La pau- -
vre femme s'est défendue avec l'éner-
Elo du désespoir et elle en a été quitte
pour ruelques entallles au visage et
aux mains.
Mais Bloss en voyant le sang cou

ler crut sans doute qu’il l'avait tué.
Il s’est précipité dans le hangar où

 

- poursuivi inutilement Dewet dans la

pant contraste avec Pintanterle.
“Où cest l'ardeur accoutumée du

soldat anglais + A coup str, elle
n’existe plus chez ces hommes haras-
sés, dans les yeux hagards desquels
on semble lire la monotone question

Qu'ils se posent tôus : ‘“ Quand ça fi-
nira-t-il 7" Qu'on n’en soit pas sur-
pris. Voilà dix-huit mo:s qu'ils mar-
chent. Co sont eux qui ont chassé
Cronfe de devant Kimberley, suivi
Kotha de Kroonstad a Prétoria, pous-
sé pendant l'hiver jusqu'à Komatl-
poort, pour retourner ensuite à Fou-
rlesburg, puis “trekké” à travars
l’Orange jusqu’au chemin de fer, puis
remonté 500 milles au nord, puis re-
broussé encoro dans l’Orange, puis

: M Rest coupé la gorge puis 11 est all6
se cacher dans la cave où il est mort
quelques minutes plus tard.

—e>-egp=—_——

AMOURS ROUGES

Sur les quais, sous les lampes électriques
à minuit

Montréal, 18.—Les quelques pro-
mencurs attardss sur lés quais, à mi-
nuit, hier matin, ont été témoins d’u-
ne scène sanglante. Deux matelots du
“’Funislan,” se sont battus ui plus nb
moins qu'en duel pour les beaux yeux
d'une Alle de cabines du bord dontils
s'étaient également épris.
Le jeune fille est anglaise, ello cat

à peine âgée de vingt ans ct jolie
‘ comme est joile une Anglaise qui se
met à être jolte.

Les deux matelots, Burke et Bimip-
son roucoulèrent des soupits À peu
près de la snême intensité et de la

" même longueur, mais ceux de Burko
l eurent plus de bonheur. La jeune fil-
lo répondit aux sunpirs de Burke et
consentit même à l’épouser. :

Jeudi soir, on se disposa à se ren-
dru aux noces, mais les choses tournè-
rent qu tragique, au rouge, et l'héroï-
ne n'est toujours jjas mariée, ceprn-
dant qu’elle continue d'aimer éperdû-.
ment Burke et que le rival est cloué
sur un lit d'hôpital. .
Simpson avait appris que les deux

jeunes gens devaient aller, à minuit,
se faire marier, et il s'aposta derrie-
re un amas de marchandises et atton-
dit. Burke et sa future parurent sur

colonie du Cap. jusqu'à ce qu'’enfin
11s alent perdu le compte et la "0-
tion du temps, des lieux, des heures
Est-il surprenant que les hommes
et les officiers coiént épuisés et que
levrs chefs n’osent pas les exposer à
des risques que des troupes fraiches
Aaccepteratent volontiors Ÿ Telle est
la véritable histoire de la plupart des
amers désappoilntement de ces temps
derniors. L'armée a besoin de repos.
Si vous ne pouvez lui donner le re-

pos, envoyez-lui de nouveaux hom-
mes, infusez-lui un sang nouveau.”
Le correspondant explique ensuite

que le plan de lord Kitchener a été
d'arriver à la pacttication de l'Afrique
du sud au moyen de colonies volantes,
et que, pour leg former, il supprima
beaucoup de garnisons :

** Toutes les iroupes dont la mo-
bilité n’était pas suffisante furent
concentrées sur les voles ferrées, sauf
sur la ligne Thabanchu-Bloemfontein-

 

Ladybrand. 1 y avait 3,000 milles de
chemins de fer à défendre, dont 2,000
éluient sf exposés ua chaque pons
veau, dont la réparation aurait 11éces-
sité un retard de vingt-quatre heures

re garde. Soit, au minimum de 25
hommes par mille. 75,000 hommes
pour le tout. Ajoutez le personnel né-
ccssaire pour la défense des villes
principales, il n'est" plus resté qu’un
tiers de l'armée disponible contre
l'eunemi.”

Le correspondant constate que De-
wet a été très rudement poursuivi,
qu'il a perdu secs canons, ete.; mals il
ajoute :

‘D'autre part, il est prouvé que

colonnes qui peuvent seulement em-
porter des vivres pour dix jours: il
est prouvé également que In iigne dé-
fensive tracée pur les Anglais. de
Thabanchu à Blormfonteln, assez for-
te pour arrêter une armée suropéen-
ne alourdi de transport, est «ne ‘eull-
te de papier pour les Bours... [ en
résulte que ie pays n'est pas paciñié.
Nos colonnes, à la poursuite d'un en-
neumi fantôre, ont lahouré les cen-

. dant le trafic, devait être pourvu «d’'u- ;

les Boers sont trop mobiles pour des.

la passerelle ‘lu navire. Simpson se
révélu avec un énorme revolver au
poing. Tl somma Burke de laleser la
jeune Alle au navire s'il tenalt à sa -
Vie. la jeune fille poussa un cri d'of-
froi à la vue de Sumpsou armé et ren-

! tra au navire.
« C'est alors que le «duel à communes’
en règle, Burke veprésenta à Simp-
‘son qu'il n'était pus juste Je se bar-
tre avec un revols#v contre au rival
dérarmé, et Simpson -‘onsentit, dana

«un grand effort de ‘nagnanimité, à ce
désarmer comme son rival et A ze
battre aux poings nus.
* —Let it go now ; man for man and
tocth for tooth!
Et le duel commença ter-

; Tible. Les deux lutteurs s'égratigne-
rent comme des chats enragés, se mor-
dirent, s'arrachèrent les cheveux.
S'mpson a un oeil hors de l'orbditre.
Les deux malheureux se couvrirent
do sang et gelgnalent tous deux com-
me deux écorchés quand survint le,
constable spécial Gadbois, qui manda
la voiture de patroullle. ’

Mais à la vue du piteux état des
combattants, In pollee jugea plus A
propos de les conduire À l'hôpital. 118

! passeront en correctionnelle si seule-

 

 
tres même de sa défenac ; mals cet en-
uemi s'est réformé après son pussage.
Et nous avons toujours devant nous
Brand et Hertzog, dans le sud-ouest.
Piet Fourié et von Tonder auxquels.
probablement, se sont joints mainte-
nant von Schecper et Kruitzinger.
dans le sud-est ; Mewet, Huasbroek
et Theron, dans le nord-est. Au nord,
c'est la même chose : l'ennemi a cu-
vert son front à Ermelo devant le gé-
néral French, et l'a refermé derrière
lui, tandis que Delarey reste le nus-
sesseïr assez tranquille de Magallus-
berg. A moins d'un changement de

méthode, ceci peut durer des mols,
bien qu'à la fin la résistance doive

* ment Îls réussissent à sortir de l'hô-
pital. Burke a ‘tre jambe fracturée
et de graves lésions internes.

Le “Tunisian” a quitté Montréal,
ce matin, et passera en notre port,
ce soir. La jolle anglaise est encore à
seen bord, laissant son flancé Burke à
l'hôpital de Montréal, avec l'aspoir
de le trouver complètement rétabli
nu retour. Amour que tu es cruel!

BELLES PEINTURES
On peut admirer, et de fait les pas-

sants sur la rue St-Jean, ne se las-
sent pus d'admirer les trois superbes
toiles, trois pieds par deux, exposées

mes de récente (légrammes de lord GaEEE musttchener qui, dans leur teneur ac- <M ney, 1343, -
tuelle seraient de nature à laissor croi-' <énn. (ancien poste de M. Délanger.)

ilités, ! Ces peintures sont dû0s au pinceau
i Aon fin prochaine deshost! poi5 d'un jeune artiste de talent, M. ©En effet, cat facile de constater que ? : , M. 0.
le généralissime anglais se borne dans Ledue,Jeunecanadien, de peein
ses rapports à signaler les succès des rl M. Brodeur, présidect de la
troupes sous ses ordres, les captures Chamb ‘4 voneur, pi 5 ect e
et les soumissions des Roers. les râ-, Ces trol es ronBeentabl
fee de moutons et de chevaux, et, etAiR iagn ques Sauxent
qu'il persiste à ignorer de la fuçon la ; juge P. À Choquetteat Se enon:
plus complete les incidents désagréa-| J! 2 Leh : ” s ei M
bles pour les Anglais, qui’ continuent, ures xr chement, par la malson Mo-
cependant À se produire avec autant Ten remier représente la maison et
de fréquence qu’auparavant.'On cher-: Jen àendance pl 2re de l'hon. juve

gherait vaînement trace, dans les 6-1 Chouette. à Beloell, c'est-à-direongrammes officiels, des attaques quo- . , test-à- ;
tidiennes contre les lignes de chemin maison paternelle, vue en hiver. C'est

de fer, des trains zupturés et détruits, YN tableau exécuté de main de mat-
! par les Boers, et aussi de la reddition tre, second représente une partie de
de détachements anglais. Ces faite’, To krone ba =
qui mériteraient assurément une men- ‘8 ‘erme paternelle, au moment de la

fon dr In parth sénielissne, soz {asloof.Chomite,siveun
ooperotaue par les cor- faulx pendant que ses ouvriers tra-

repondantelepuranasou tes ago: eeatipe, docan
| gesqu alurelicment en sean coloris, physionomie, attitude, dénote

, ; bez son auteur un vôritable talent
l'importance 2yo fa plus peecel artistique et lui fait honneur.volture. Toutefois css Ineldents, tels 2 .
qu'ils sont racontés, suffisent aux} Je dernier tableau est une admira-
veux des gens clairvoyants pour dé-) be Ecène Teprésentant les guérôts
moltr l’échafaudage trop optimiste perte sur la erme de M. Cio-
dressé par les rapports officicls. En, den Les e ë me que les autres, c&
voulant trop prouver, lord Kitchener cleux poïme nature est digno d'ad-
finit par ne prouver rien. | miration.

Les prisonniers boers
lent de M. Leduc et l’idée excellente
do l'hon. juge Choquette d'orner sos
vastes salons de tableaux d’un auest

Les polémiques continuent, en An-
&lôterre, au sujet du camp d’Ahmed-
Nagar, Inde anglaise, où doivent être

 

 
s’user.
M est intéressant de rapprocher

cette lettre du correspondant du ‘‘ ‘Di-

 

grand mérite et qui, en plus, ont l’a-
vantage de lui remettre constamment
S0uUR les yeux des scènes de son en-
fauce, cônes inoubliables dans toutan
les phases de la vie. to

 

internés los prisonniers boers. Tandis Tee
que le gouvernement affirme que la La picote à Lachine
région est l’une des plus saines de
l'Inde, M. Vaughan Nash écrit:

“ Un pays ol la famine falt des ra-
vuges depuis trois ans, ct où ln po-
pulation ost réduite à une misère ex-
trâme gt, a coup sûr, unterrain tout
préparé pour donner acclg A une 6pi- .
démie. Comment un campement no cautions ont été prises pour empé~
prisonniers pourrait-Hl être indemno, Sher 12 contagion de se propager. La
lorsqu'on voit den hommes do race MAlSon lnfestée est en quarantaine
blanche ne pas échapper au fléau, © 18 patiente est isolée. .
bien quo coux-cl habitent des chalets! On ne peut dire comment is mala-
construits dans les mellleures condi- 416 a été contractée.
tions bygléniques possibles. Quicin- ——
que & vu ces campemonts de gens On nous a fait voir, ce matin, du
mourant de faim et décimés par le |sucre d'érable de première qualité,
choléra, ot quiconque a constaté la d'un jaune-blanc, qui fait envie À voir,

et dont le godt est succulent. Cefe
cre a été fabriqué par M. Pa-
r6, de St-Raymond, comté de :

Un cas de picote s'est déclaré hier
‘2 Lachine. La malade cat Mlle A-Le-
blanc, qui demeure dens le village
avec sa famille, : :
M. Décarries dit que toutes lez pr£- 

 

 des Boers'internés A Ahmet-Nagar.”
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La guerre dn Transvaal
La nouvelle de la capture d'un mil

Her de Boers d'un coup, nous arrive
périodiquemient commo celle de la

fin prochaine de la guerre. Cepen-

dant, des Bocrs, malgré les milliers

Que les dépêches anglaises font ainst
captürer de temps à autres, Il y en a
toujours, ct la guerre se prolonge tel-
loment que l'on en est arrivé à ln

qualifier d'interminable.
Le dernier exploit de cette nature

aurait été accompli par la colonne du

général Guidon Blood, dans la région
nord du Transvaal, et contre le com-

mandant Viljoen, qui aurait perdu non

seulement un millier de see hommes

füits prisonniers, mals aussi une

grande quantité de munitions et de

provisions. Naturellement, en pareil

cas, mieux vuut croire que d’aller

voir. Et puis 11 est arrivé si souvent

 

   1
Salisbury comme premierminigtre,

On s'attend donc en Angleterre A
une reconstruction prochaine du cabi-
net, À moins, copendant, que Lord

 

Sallsbury w rétablisse. Mais, étant
donnés son grand âge et son état de
faiblemse, som rétablissement parait

- peu probable.
ee nese

Le coût d'une grève

i La sanglante gréve d'Albany qui a été

,commencée lo 7 mai courant, e'est

‘terminée samedi dernier. Eile a duré
,ouze jours et a coûté $80,000 et deux
‘Pertes de vie. 30 personnes out êté

blessées, 1,043 ouvriers ont pris part

à la grève, et pour reprimerles désor-

dres qui se sont produits et mainte

{nir les grévistes en respect, il à fallu

tenir sur pled, 3,140 hommes de trou-

pes.

 

On porte à $22,500 ce que les ou- «
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were‘Lasituation enAfrique! Profession religieuse |Etection
 

1000 Boers auraient été capturés

M. Kruger est toujours confiant

Londres, 20.—Un homme qui a
réussi récemment à avoir un entretien
‘avec M. Kruger, raconte que ce der-
nier a conflance que les Boers finiront
Dar gagner. [| n’a pas d'animosité
contre les Anglais, car {| considère
que ce peuple à été induit en erreur.
Il voudrait bien savoir si la guerre
dans l'Afrique du sud n'a pas avan-
cé la mort de la reine Victoria. H a
uuersi déclaré qu’il ne croyait pas que
Dieu délaisserait sun peuple Alu—Iles
Boers.

i Quand on lui a dit que le mireele
qui devait sauver la cause boer se fai-
sait quelque peu attendre, M. Kruger
@ répondu : “Un miraclo: N'est-en
done pus un inirucle de voir 15,900
hommes tenir tête à 250,000 antres.”

\

s municipales a Nicolet

Vendredl, le 10 mal 1901, an Monas-

©

10= cr,oe our Ia ville de Nico.
re des Soeurs Notre-Dame de Cha- ! fet, ont eu lieu tamed dernier. Volelrité du Bon-Pasteur. No. 600 vue Sher- ile "résultat .
brooke, & Montréal, 8a Graudeur Mon-! : ; 1a-
voigneur l'Archevêque Bruchési prési- chantreM.Deo. Bull, pararc
daft à l'Imposante cérémonie de pro- mas ‘Simard ot Louls Caron acclasua-
fcesion religieuse et prise d'habit. Plu- tion. Dans le ‘quartier No. 2 il va en

; sleurs membres distingués du clergé votation., M J. A Sevigny a obienu
de Montréal, assistalent uu choeur. sn votes, M. Juiten Courteau, 54, M.
L'assistante générale de lu comiau-' |. Lacorte, 31 Les deux Dremiers

| hauté, peccmment arrivée de france, sant élus Quartier No. 3, MM. Nar-présidait au cloitre. ane Lon -cla-
Sa Grandeur Mgr l'Archevèque à ClaseCaron et Affred Lundry, aceln

olle-méme donné le sermon de clr-, ,
constance avec éluquence, Île 1 mon-
tré les grandeurs de Ia vie religieuse,
et ses incomparables avantages, louant:
surtout l'oeuvre sublime des Soeurs |
du Bon-Pasteur, et félicitant les nou- Co.

: velles professes et novices sur leur| Une majorité pour le gouvernement
sainte vocation. . .i Ba Grandeur ayant ensuite commu-; A adrid, ouderonteu Jeule:
nié les nouvelles titulaires, recevait[élec dévutés à Bilbao, y à eu une
les voeux de chacune des professes et ver a ire y w fat cont , oY une
conférait 1'habit religlenx aux rovi- Us Nod en ul in Tite 5 A Cen.
ces. La cérémonie s'est terminée par PoC rite ri oi no = " ut
le chant du “ Te Deum.” €. ourg ce hao, un :

—#> nem.

Les élections en Espagne

dividu a été tué.

Nicolet, 21.—Les élections municl- |

que peu de jours après la publication ! Après l'office, :! y à eu grande rë-;
Le Cap, 20.—Les journaux anglais De sérieux conflits ont eu lieu à Bar-

i en formant partie de la parade.

   

    

 

L’EXPOSITION PAN-AMERICAINE

OUVERTURE OFFICIELLE

Buffalo, N. Y., 20—En =présence
C'uUn immense concours venu de tou-
tes les directions, l'ouverture officiel-
le de l'Exposition Pan-Américaine a
eu lieu. La température étalt magui- |
fique. La Journds' a comumencé wr
tne parade duns laquelle figuralent des
personnes de toutes les parties du
monde, ct s'est terminés par un bous-
bardement ct uns brillante illumina-
tion élecRique. Au milieu du jour,
ol à procédé aux cérémonies ordinul-
res do l'ouverture. Fartout des dra-
peaux avaient été bissés dans la ville
ez les foules cirentant en habit do sala
el se mêlant aux divers uniformes

| militaires, le tout produisant un su-
; Perbe effet,

Malgré que le temps fut nuageux,
i) n'a pas plu de In journée.

Les entrées pour le premier jour
ont été, de ~ heures, a. m., jusqu’à 11
heures, p. zu. de 101,687, at cela n'in-
clu pas les milliers de personnes qui
rout entrées par lu Lincoln Parkway,

'

de nouvelles de cette nature, on ap-

prenait qu’il n’en avait rien été ou

bien que la chose avait été considé-

rablement exagéré.

Au reste, 1l ne faut pas oublier que

l'on n’est pas plus ni mieux renseigné

aujourd'hui sur ce qui se passe dans

l'Afrique Australe que nous l'avons

été depuis le commencement des hos-

Ulités La censure voille toujours,

et régle générale, quand elle permet

le passage de quelques nouvelles, ce |

n'egt quo pour montrer qu'un seul

côté de la médaille.

vriers ont perdu pendant ces onze’
Jours du grève. La compagnie, de son

(tôté, à fait une perte de pus molus
de 326,000, et les dommages causés

dans la localité pendant cetto grève

sont évalués à 332,000.

Et tous ces désordres, toutes ces

pertes d'argent et de vie, pour en ar-{

river finalement à une entente Lasée

sur des concessions mutuelles ! Les

! grévistes ont obtenu une augmenta-
!tlon de gages ot divers autres conces-

La compagnie pourra à l'avenir ren-

sions auxquelles Ils tenalent beaucoup. ;

Un fait incortestable cependant, voyer de son service n’Importe quel

c’est que la guerre se continue et que ouvrier sans s'occuper de sou titre

l'armée anglaise, malgré son effectit ; d’nloniste. De plus, il a été décidé
considérable, ne parvient pas à triom- {etre les deux parties que tauto pro-
pher des guérillas boers qui l'harcel- position de grève devra être précédée
lent sans cesse. D'ailleurs en Angle- d'un avis de 48 heures, et que sf une

terre on ne se fait plug fliuslon sur |Bréve est décidée elle ne devra pren-
la durée de cette guerre ni sur la dre cffet que six jours après la déci-

sotume énorme qu'elle va coûter fina- |Son.
lement. Sir Willlam Harcourt disait

à la Chambre : * Avant la fin de ia

guerre vous aurez absorb6 tous les

deux cents millions qui constituaient

l’économie de la dernière moitis du

“siècle.”

De son côté, ** Le London Speaker.”

faisait remarquer récemment que

toute Ia diminution de la dette natlo-

pale opérée sous le règne de la reine

Victoria, de 1837 à 1899, n été perdue

par vingt mois de guerre dans

l'Afrique Australe, ct Il estime que

cette guerre a déjà coûté plus que

toute la production d’or de cette ré-

glon africaine jusqu'à présent. Le

* London Speaker ‘ conclut avec rui-

pon gue les annales de l'empire an-

glais ne fout mention d'aucune guerre

comparable à celle qui se poursuit en-

core dans le Transvaal et dans I'Etat

d'Orange.

Le vieux Kruger ne s'était pas trom-

pé Les deux petites républiques

boers n'appartiennent encore que par-

tiellement à l'Angleterre et déjà il lui

en coûte un prix qui étonne le monde

entier.

——e>——

Les valeurs américaines ont beau-

coup baissé hier encore, sur le marché

de New-York.Ou attribue cette baisse

aux nombreuses grèves qui viennent

de se produire aux Etats-Unis.

eeeQtr

On mentionné lo nom de I'hon. Th.

Chapais comme devant succéder à feu

l'hon M. Marchand, dans la Soclété
Royale.

M. Edmond de Nevers remplaceralt

M. l'abbé Verreau, décédé récemment.

————lp.

On annonce que M.Adjutor Turcotte
avocat, C. R.,/doit blentôt publier un
volume contetant toutes les notes
qu'il a prises depuis quinze ans, aux
jugements rendus en Cour Supérieure |
à Québec.

Ce travail ne manquera pas d'être
d'une grande utilité pour le. Barreau
et Ia magistrature.

M. Turcotte u dédié son ouvrage à
M. J. BE. Bédard, C. R., bitonnier.

—le

Notre confrère du ‘’Dally Telegraph’
proteste, comme nous. contre la ven-
te des lots situés en face du manège
militaire, dont nous avons parlé hier.
Il dit que M. l'échevin Tanguay s'est
mis immédiatement en communica-
tion avec Sir Wilfrid Laurier pour
lui signaler l'extraordinaire erreur
commise à ce sujet dans l'avis, et fl
espère que Je premier-ministre va
s'empreeser de la faire corriger.

Il n’y aurait tout simploment qu'à
retirer de la vente les lots en ques
tion. Et M'n’y a pas de doute que
cela va se faire immédiatement, car il
n’est pas possible que le gouverne-
ment consente à se déposséder d'un

Il en est ainsi de presque toutes les

grèves : ce n'est qu'après une rupture

complète entro le Capital et le Tra-

vail, après des désordres et des per-

tes de chaque côté, souvent très con-

sidérables, que les parties trouvent en-

fin les moyens do s'entendre et de

gv rapprocher.

C'est bleu dommage qu'avant l'adop-

tion de toute mesure extrême l'es-

prit de conciliation «t de bonne en-

tente ne se maniteste pas. Bien des

malheurs seraient alors évités.

———0 ———

$1,240,476
——

Le dernier budget supplémentaire
 

Le dernier Ludget supplémentaire
de 1902 a été déposé à la Chambre
des Communes.

HN contient $4,948 pour le Sénat.
dont $1,000 pour la famille de fou le
Dr J. J. Ross, el $398 pour un em-
ployé belliqueux de ce vénérable corps
qui était allé se battre en Afrique, on
lui paie son salaire pendant son ab-

| sence,
| Pour le recensement, le gouverne-
ment demande $100,000 deplus, Voila
un petit crédit qui va mettre sur le

{tapis toute la question du palement
:des énumératours.

Enfin, les Provinces Marltimes re
s'oublient pas. L'Ile du Prince-
Edouard a reju son petit/million, 2e
Nouveau-Brunswiek et là Nouvelle-
Ecosse apparalssent à leur tour.

| La Nouvelle-lLcosse

=

reçoit 3h71 -
£36, montant de l'arbitrage pour l'in-
! demnité due jar suite de la prise de
possession de l'Eastern Extension Ry.,
par le gouvernementfédéral.

le Nouveau-Brunswick. er vertu
d'un arbitrage. devoit recavoir pour
le même motif. $145,965 : mais com-
‘me il attend le règlement depuis le
t ler juillet 1894, on 1 ajouté à la sauce
$126.623 d'intérêt, ct quelques menus
frais, ce qui met sa part à $280,692.
Ottawa prend encore un petit mor-

“ceau: Pour commencer un observa-
toire astronomique $15,000 ; nour un
télescope, $15,000, an tout $30,000.
Le départoment des travaux publics

figure pour $15,000, dont $5,009 pour
édifices publics à Fort William, et
$10,000 pour un qual a Caraquet,
L'hon. M. Sifton ohtient $10,000 nour

un relevé hydrographique du Luc Win-
nipeg.
Le gouvernement fédéral se fend

d’une somme additionnelle de $25.
M0 pour les écoles des Territoires du
|ForTes Voilà qui est tort bien.

 

Parmi les crédits divers :
Pour outiller et faire tonctionner

une Essayerie en Colombie Anglaise
ou au Yukon, $29,000.
Pour les déperses de I'enquéte sur

‘la combine du panier, $3.000,
Enfin, “last but not the least,”

pour l'achat des Dames Ursulines de
Québec, ro la propriété connue sous
le nom de Plaines d’Abraham, $80,-
000, comme nousl'avons annoncé, hier.
Le voyage de Québec a porté ses

fruits.
Les serupules de l'hon. M. Dobell

sont évanouls et, pour sa part il est
parti à Londres étouffer les cris de sa
consclence,

Cette fournée finale d'estimés re-terrain où bientôt s'élèveraient des
maisons qui masqueraient presque
complètementl'une de ses plus impor-
tantes propriétés en cette ville.

rs

: Le correspondant du “ World " de
New-York à’ Londres prétend que
l’on joud, 2 propos de la santé de
Lord Salisbury, le premier ministre

476
—

L'un commel'autre
Une bronchite est la conséquonce

d'un rhume négligé. Si le BAUME
RHUMAL guérit le rhume ct prévient
la broaochite, il guérit aussi la bron-
chite déclarée. C2

 

présente une somme totale de $1,240,- |

prétendent que le général Bindou
Blood vient de compléter .un :norve-
ment heureux contre les Boers mu

; nerd du Tranavaal. Les colonies an-
i glaiges qui ont pris part aux opéra-
tions couvraient une grande étendue

| de terrain, elles out mis en .léroute
: tous les commandos qu’elles ont, ren-
contrés et capturis 1,000 Boegrs, de
grandes quantités de vivres,  d'ant-
tmaux ct de charlots dans différents
; lletricts. Elles ont aussi obligé le gou-
vernement du ‘Transvaal À déplacer
de nouveau son stage. Le général
Blood dirigeait les opératious au c¢en-
tre, avec le colonel Plumer, sur sa
gauche, et le génoral Kitchener, eur
an droite, le commandant heer, le
général Ben Viljoen, a tout abendon-
né, mals §1 a réussi d s'échapper avec
quelques cavaliers. Les Boars wont
opposé de résistance nullo part.

LA SITUATION

respondant londounlen de la *“ Tii-
bune,” de New-Ycrk. télégraphie :
L'arrivée, à Southampton, de srizr

cents volontaires et la cordiale bten-

l'hôtel de ville St-Martins et aux
Power Hamlets, sont aes incidents
qui indiquent que In guerre arrive leu-
tement mais suroment à ça Hn.
Les dépêches du sud de l'Afrique

thle pour les Boers qui tiennent la
campagne et font des opérations inu.
Ules. (1 y a encore des bandes de gué-
rillas, mals les commandants anglais
ne zont plus génés par de traltres e=-
pions et ils ont plus de facilités pour
£o renseigner sur ce qm Re posse
pour faire des prisonniers et capturer
des armes et du létail. Une nouvelle
incursion des Boers dans la Colenle
du Cap s'explique par la nécessité
d'obtenir des provisions, ot lv nom-
bre des maraudeurs est insignifiant.
Si les restes des commandos ne sent
bas attrapés lorsqu'ils sont poursui-
vis, les Anglais Îcur enlèvenz gra-
duellement leurs «ucvaux >t les fnti-
Euent en les chassant coustamsment
d'une place à une autre.

Les camps de rcluge sont remplis
de Yemmes, :lont les pères, les maris
et les frères sont prisonniers, et dont
l'ardeur pour la cause boer cède au
désir intense de voir les Burghers. Le
travail de Lord Kitchener ne neut être
brillant, mais Il se fait mécanlqie-
ment ct parfaitement. District par
district du Transvaal et du nord de
la colonie de ln rivière Orange sont
balayés et les Boers sont harassés par
un mouvement continuel.

ON PARLE ENCORE DE DEWET

Cape Town, 20—FHuit cent Boers
ent traversé la Rivière Orange, ve-
nant du Nord-Cuast et ont Até ajoutés
commé rANforts aux commandos des
districts de l’est,
Le dernier rapport reçu losalise

Dewet près des Plhilippolis, dans la
Colonie de la Rivière Orange, à pen
de distance de la ligne du Cap, avec
quarante hommes % cheval. ‘Tous les
commandos de la Cotonic de lu Rivière
Orange ont reçu Instruction de tip.
vorser la Riviere Orange.

été prises dang des cmbuscatlen,

 

Autour du monde
Paris, 20—L'annonce d'une nou-

velle course autour du monde par des
reporters de journaux de différeuts
pays provoque un très grand intérét.

1.0 départ aura lieu cette semaine. On
s'attend à voir dépagser tous les pré-

1 cédents, parce que les voyageurs ne
, serviront du chemin de fer traussihé-
i ren et non d'un vapeur, pour reve-
nir de l'Extrême-Orient en Europe.
Certains prétendent que lo voyage
peut être fait dans une duré2 de 45 à
50 jours.

I Au début il n’était pas question de
‘course. ct le ‘“ Matin ” annoncaut sim-
plement qu’il allait envoyer Gaston
Stiegler pour s'assurer, par un voya-
ge réel, combien il faudrait de temps
À un touriste pour l'effectuer avac ‘es
movens ordinaires de transport. Mails
le lendemain, le * Journal’- annonce
qu'un de ses rédacteurs partirait dans
une direction opposée, voie ste News
York, et essaierait de battre en vi-

ltesse, le représentant Au “Matin.”
Alors le ‘’Tageblatt,” de Borlin. a

  
donné ordre À son correspondunt le:
Parls, de se tentr prêt à partir en me-
me temps que les deux autres rédac-
teurs. Enfin hier, ‘“Rumor,’ journal
anglais, annonçait qu'il aurait un pare
tant dans la course.

D'après les conditions, on n'a pas
| Je droit d'affréter les moyens de trans-
] port particuliers, mais on peut chni-
sir les lignes de chemins de fer ot de

‘ bateaux à vapeur. Les paris sont déjà
* considérables. Chaque journal donne
pour l'itinéraire ue durée différente.

New-York, 20.—M. I. N. Ford, cor-.

ception au cloltre ou les nouvelles re-
ligleuses sont venues embrasser leurs
parents et converser longtemps avec
eux, Sa Grandeur leur ayant donné
grand congé.
les houreuses professes sont mez-

demoisclles Irèue Larose. de Mont-
réal, en religion Soeur Marie de St-
Joseph de Namarcth, Eugénie Seguin,
de Rigaud, en religion Soeur Marie
des Prodiges, Joséphine Bélanger, de
St-Roch, Québec, en religion Soeur
Marie Séraphine. Louisa Montgrain.
de St-Placide, en religion Soeur Ma-
ric Germaine.
Prise d'habit: Afesdemoinellas Ma-

rie Louise Bofleau, de Ste-Geneviave,
en religion Soeur Marie de St-Joseph
de Jésus, Jeanne Brodeur, de Boston
Falls, en religion Socur Marl: de a
Frésentatlion, Elizabeth Rallze, de St-
Clément, Ontarlo, en religion Soeur
Marie de Ste-Scolastique, Grorgiana
Carlos, de Montréal, en religion Soeur
Marie de St-Guillaume, Lucrèce Bla-
che. de Montréal, en religion Soeur
Marie de St-Marcel, Exilda Roy, de
St-Valier, en religion Soeur Marie

celone où M. Cubelles, commissaira |
chargé de surveiller les élections, a |
été tué d’un coup de poignard, !

D'autres personnuges ont Gté Lles-
* Bées, quelques-unes d’entr'elled très
. grlévement.

Les candidats demandant ‘ec * Ho- !
me Rule” pour lu Catalogne ont (16
élus,

Des désordres ont eu Iæu, ct il y a

Les usines de fa Can. Loc. Works

| On assure qu'elles seront transférées de
Kingston à Québec
 

Kingston, 2U—On annonce de bonne
; Source que les actionnaires de la
Canadian Locomotive Works ont dé-en des blessés a Salamanca, Seville, :. Ce “tr op , é-Valencia, Badajoz et Almondralejo. cidé de transtérer leurs usines à Qué :eBnsmir ov 1, LikavsSulerli u Madrid. ;Les résultats connus sermettent da! L(Train des promoteurs de l'est, ont ;dire quil y a cu uns majorité sérieu- été préparés, Lun netionnatre a cit àHe en favour du gouvernement. ce propos :

“

La Locomotive Works

 

La picote

Soixante cas découverts dans ungrand” ‘
couvent

Havelock, Ont., 21.~Le docteur Bry-
co, secrétaire du bureau provincia}
d'hyglène, a découvert quatre cas de
picote dont deux du ylus mauvais
curactère. Trolu cas se trouvent chea
John Morrow, A un mille d'ici, et 18
46 ost en ville. Ce dernier cas vient
de Campbelford. Les autorités fon
tout leur possible pour enrayet
fléau. Les 6gllues ont été fermées, part
ce que quelques-uns des patientd
avalent assisté au service religieux,
dimanche dernier.

Détroit, 21.—I1 y a soixante cas de
plcote on quarantaine, au couvent po-
lonuls de Saiut-François, sur les ave-
nues St-Aubln et Canfield. La maladie
à été apportée IA, par une jeune fem-
me de Bereu, Obfo, qui faisait son no-
viclat dans cette grande institution.
On ne sait pas exactoment quand les
symptômes de la maladie se sont ma-,
nifestés, attendu que celle-ci n'a été‘
découverte que par hasard. Le docteur“
Kennedy a visité le grand couvent de
fond en comble et il y à compté 60.
personnes, enfants, jeunes filles et re-'
llgleuses atteintes de variole. La ma-
ladie, cependant, n'a pas une forme
très maligne

 

LA POPULATION DE MONTREAL

Une augmentation de 54 p. c. dans
quatre quartiers

Montréal, 20.—Ce ne sera probable-
ment pas avant un an que nous con-
naftrons le résultat du recensement;
cependant, certains indices, certaines
déclarations, certains rapports quas!

En Andalousie, la grève des ou-
vriers employés aux travaux de l’a-.
griculture prend d'alarmuntes pro- |
portions.

+ —————

Une découverte étrange !
—

+ Sherbrooke, 20.—Un boucher de
“communications du chemins de fer ne

à maintenant un superbe appul finan-
cier, et cela joint à l'appui que cette
insdusigle reçoit du
une splendide

authentiques, nous prouvent que la

population ‘anadienne-françaiss a
gouvernement, | augment6 d'une manière phénoménale

perapective d'expansion depuis le dernier recensetuent décen-
Jui «st offerte. A Kingston les usi- pal. [a population de In division Ste-
fies HO peuvent pas s'étendre bvau-' Marie va atteindre un chiffre extra-
coup à cause de l'espace Mmitée à leur ; Ordinaire : l'augmentation serait de
disposition, et aussi parce que les. #0 pour cent. Si nos recenseurs ne

font pas In bévue d'oublier le “ Ptit
Nord” ou certalnes rues modestes de

i nos faubourgs canadiens, 11 ne sera

sont pay «tisfaisantes, Six grands
chemins de fer convergent sur Qué-
bec. M, Harty est désireux de main--venue offerte à deux comvagnies à‘

indiquent la méme chose. La meilleur
signe est qu'on a moins de nymra-

Plusieurs patroutlles anglaises ont,

Claire. . Thetford Mines, Al. Alphonse Hébert,
—Communiqué. ;8 trouvé dans l= corps d'un animal

; o qu'il a tué, quatre clous de deux pou-
; ces de longueur, plusieurs épingles ot
: un grand nombre de broquett-s. Tou-| Le REV. PERE PHILIPS te cette collection était fermement mc-
; ——— crochée aux entrailles de la bite,
|

———

ree.

Pas d'hésitation

Entre tous les remèdes contre les

A-til été empoisonné ?
Hazlaton, Pe., 21.—Le médecin de

coroner, qui a fait l'autopste du cada-vre du père Edward Phillips, curé de
Hazleton, n'a constaté aucune mar-ue de coups. mais il a trouve dans
l'estomac un liquide brun foncé qui
pourrait Atre dn poison. Tant qu'un .
chimiste expert n’en aura pas fait, Nouvelles maritimes

ME RHUMAL.

 

l'analyse, le coroner ne pourra se po-
noncer sur la cause exacte de la mort
du prêtre : I! ne peut dire sil y a ou
meurtre ou si la wort est naturelle,
provenant d'una maladie dont souf-
frait le prêtre. Le corps a été ensul- ;
te, par les soins d'un neveu all père
Phillips, emporté à Pittaton. Ponnsyl-

 

Le‘steanier © Mextcau™" de la ligne
Leyland. a quitté notre port hier
soir, avec une cargaison

comprenant 635,769 minots de LIE, Gu.-
. - ; 4 {000 minots d'avoine une grande quan-
Tele,neu te acedu Prete. tite de pulpe venant des moulins de
Phillips était l'ami ot In défenseur {Chicdutiml, plusieurs milliers desacs
assisteront À ses funérailles ® ‘’de fleur venant de Minneapolis. Etats-

Le prétendu médecin Stanley ant | Unis, une quantité considérable de
maintenant en état d'arrestation, | Vlande en CONSUTVES,VONANt de la mai-
faute de pouvoir fournir $10,000 de SOB Armour, de Chicago, et rcacaution, sous laquelle l’a mis le juge, |*!té de madriers. Toute cette cargul-Stanley n’a voulu rien dire, Les dony (800 €5U destinée i Liverpool.avocats qu'il a choisis reconnaissent |, Le Steamer

”

Indian ausst de laque leur ellent a mené une vie trèg | Héne Leyland, arrivé dix jours avantaventureuse tant a San Francisco SUR temps, dans notre port, a rem-
qu'à New-York. Dans cette dernière ; Placé le * Mexican ”au quai des éle-
ville, on le voyuit trop souvent fré- . ’quenter les endroits interlopes et les |a brendre sa cargaison. C'est Vinfemmes de mauvaise vie, mais Îls ne
le crolent pas capable de commcttre|!® moins 350,000 minots de grain à«un meurtre. Maintenant, la police re- |bord de ce steamer. en outre d’une
cherche deux ferames qui sont com-|AUkntité de pulpe assez considérable,
promises dans la mort du père Phil-{14Jà rendue sur les lieux.
lips. en particuliée celle qui se fai-
sait passer pour la femme de Stanley. tee .+ La police est sur jes traces -le celle-c]| 188s le courant de la journéede di-et la connaît frès bien. Les détectives | Manche. vingl:quatre gocleges, ve
disent que cetté femme tient Ia clef du | nant du bax du fleuve sont eutrées
mystère qui enveloppe In mort cn pè-‘ dans notre port.
2 . aps .ventsans aucunoutsponsioleul LA LIGNE ELDER-DENPSTER
seconde femme, qui serait aussi im-
pliquée dans l'affaire. eat tout à fait: a
inconnue. mais la police, qui en a
perdu toute trace. ne désespère vas|

; néanmioing de lu retrouver X bref ré- |
ni.

eu -
tion de ja compagnie de pincer pour

M, DB. W. Campbell, gérant général
e la compagnie de navigation Elder-

Dernpster, arrivé d'un voyage en An-
Bleterre.dit que les affaires Ce lu com-
bagnie n'ont jamais été si prospère
et que tous les ports de l'Atlantique,
les échanges seront de plus en plus
nombreux.

Meurtre d’un jeune commis >
La question de la classe des Stea-

mers qui conviendratent ic nyeux au

—— es

 

, 20.-~Madame J. J. Bo- v
nieapr tard. cette après-'vervice des passagers et au trunsport
midi, sur l'accusation du meurtre de LS Wwarchandises bar Ja route du St.

* Joseph Ayres, le jeune commis d’un’ LAurent a été aussi sérieusement dis-
: département. Le meurtre de Joseph  CUtée.
Ayres a été le plus mystérieux que|
la police ait encore enregistré, Il avait
été trouvé inanimé sur le plancher,
dans sa chambre. et tout faisait sup-

| poser qu'il y avait en suicide. Des ta-

M. Campbell, cn sont venus à paria-
ser mon uvis, savoir que sans un sitd-
side considérable donné pour un ser
vice de steamers rapides. faisant 18* ches de sang sur la cheminée ont mis OU 20 novuds à l'heure, un navire avec|la police ur les traces de l'assassin Une vitesse de à: a 13 noeuds, pou-

‘et amené l'arrestation de la femme‘ ant transporter 12,000 tonnes de c&>-i Bonine. gaison, avec des accommodations pour

avait téléphoné de l'attendre quelques ' qui donnerait les meilleurs Tésultats
minutes, hier. à 3 heures. Peu après et pourrait rivaliser avec succès par
elle se faisait introduire dans le ca-
binet da chef de’ police, et fit .a con- cargaison avec les navires à grande
fesslon au détective Horna Elle a, vitesse, qui ne transporteraient que
avoué qu’elle était seule avee Ayres, ben de frft. Un vapeua de 12,000
dans sa chambre, lors du meurtre. tonueaux pourrait servir avec succès
Elle l'a tué parce qu’il avait nne mau- | pour le trafic du coton et autres.
vaixe conduite. Elle a njouté que Ay-, “ Notre expérience de l'hiver der-
res n lui-même braqué le -evolser sur: nier, dit M. Campbell, a prouvé que
elle pour la forcer À uccepter ses pro- les bateaux d’une graude capacité de
positions. Madame Bonine a dit enco- tonnage comme ceux de la classe au
re qu'elle a alors vivement salsi le re- * Montfort pour le trafic ds St-
volver ot que dans la lutts qui s'en Jean et de Portland, et sans les recet-est suivie, trois balles ont té tirées tes apportées par le transport des pas-

Affections de In gorge et des ponmons, |
le seul vraiment efficace est le BAU-,

Hl:

générale -

Vateurs du Grand nord et a commençe

” des directeurs de Liverpuol, dit

Cette dernière a fait une confession ; 150 passagers de première classe et;
volontaire au chef de policæ à qui clle 1,000 de troisième, serait le steamer ‘

les revenus de transport d'une forte !

I'atteignant à chaque fois, le troisiè-
me coup causant la mort 1
Après cette scène, madame Bonine'

à passé par l’escaller de sauvetage do
l'hôtel. est'entré dans le salon et de

jlà à sn chambre, où elle s’est lavée;
les muins ct conchée ensuite. :

+ Madame Bonine a raconté cette
scène avec beaucoup de sang-froid.

Voici celle qui n'est pas la nlus ré- Elle ost native de Mason. Mo.
duite, mais qui à l'approbation de l'a- : Après sa confession, ln femme a été
gence Cook : Paris, vif Cherbourg À‘ prrêtée et envoyée à ln maison de dé-
Now-York. 7 jours : New-York A San |tention.

sagers, donnent environ une perte de
£1.000 à £1,200 par chaque voyage.
M. Campbell dit que. pour In sai-

son qui vient de s'ouvrir, la Cie pro-
met un service plus effectif que l’an
dernier, car le gouvernement impérial
n'aura pas À se servir de sc® steamors
et puis, la Cie va avoir à son service
un nouveau steamer le * Lac Mani-
toba , qui commencera son service
le 25 du courant. Cing autres navi-
Tes sont actuellement en construction

tenir les usines à Kingston, Mais M.
Hauney, l'un des associés, est en fa-
veur du transfert ; conséquemment, !
les usines doivent partir. et lorsque

(le transfert sera un fait accompli, ce !
{ qui restera ici pourra difficilement
|permettre à une autre compagnie de|
{ continuer. !
1 —22rer

Les trois rois de l'Amérique ;
 

Paris, 20.—Les laits et gestes de M.‘
J. Pierpont Morgau continuent à four-'
mir AUX journaux du boulevard une:
copie abondante. Le * Gaulais" pu-
blie un long article consacré aux
“’Frois rois de l'Amériquequi, d'u- >
près lui, seraïent AIM. Morgan. Rock- ‘
teller et Carnegie. Les commentaires
de la presse parisienne, ans leur en-
semble. sont plutôt bienveillants, sur-
teut pour M. Morgan. et l'on rappell>
4UE SON père scuserivit un emprunt
francais pendant les jours les plus
sombres «le la guerre franco -prussien-
ne M. Morgan continue à joulr d'u-
Lhe santé excellente, el trouve le
; temps d'aller chaque four faire une
promenade au Bois, et aussi barfois
june vigite au Selon des Champs-Ely-
gCes et & l'exposition de l'enfance. au
petit palais. On croit, pour le moment,
que M. Morgan a l'intention de rester
encore une semaine à Paris ot qu'il
;fera probablement recu par le pré-|sident Loubet.

La crise ouvrière en Italie
——

Le mouvement a un caractére révoly- |
| tionnaire très dangereux |

| Londres, 20.—Alors qu'en Espagne
la guerre des ouvriers contre les pa-\

| trous semble s’apalser, Il ost assez.
i curieux de voir que des troubles simi-
laires se propageut en Etalle. Le dan-
rer grandit rapidement sans attirer
l'attention. en dchorr de l'Italie. et
l'indifférence internationale continue- ‘
ra probablement jusqu’à ce que l’orn-
Re éclate.
Le mouvement est sans contrecit ., ‘uns les mains des socialistes et a un ,

; caractère révolutinnnaire. Chaque vil-
ie Industrielle est déjà en fermenta-
tion : des rixes, suivies de mort, ont
eu leu dans une vingtaine de cités,
Le centre de la tempête est à Milan

où, cette semaine, 15,000 ouvriers ont|
«uitté leur travail. Ils ont une organl-
cation militaire. sont divisés on :3
bataillons, forts chacun de 1009 hom-
mes, et subdivisés en 150 compagni.s.
11 est absolument illégal de Jouer :
ainsi an soldat, ot cependant les au-!

. torités hésitent À agir, effrayées qu'el- :
les sont de précipiter une cris», !
En même temps l'exode des famil-

les riches continue. et toute ln ville,
est dans un état pénible d’agitation.

—ee

Au Père-Lachaise
 

Anniversaire de la semaine sanglante |
 

Paris, 20.—Les groupes révolution-
naires ont célébré, hier. comme d'ha-
Litude, l'anniversaire de la Commu-
ne. Ils ont marché, en bandes Jus-
qu'au cimetière du Père-Lachaise et
ut déposé des couronnes au pied du
jaar oft les communards furent fusil-
és.
ta police avait pris des mesures

pour maintenir l'ordre ; un certain
nombre de manifestants, après avoir
erié : Vive ln Commune” of * Vive
la révolution ” ont été arrdtés et rela-
chés ensuite.
Parmi les personnes

=

zrrêtées se
trouvait le député Allemane.

Les obsèques de Le Français, le
communard condamné à mort en 1881,
mals qui avait réussi à s'échapper, ont
ew lieu cet "après-midi au cimetière
du Père-Lachaise. Le Français mou-
rut vendredi dernier. Les spectateurs
ont chanté la “ Carmagnole,” mais il,
'y & pas eu dc désordres,

| Me donnera pas un résultat

i—————— ‘

-impériai, le même jeu quel'on a joué
concernant la santé do la reine Vic-

“toria pendant les six mols qui ont
précédé la mort de ipregrettée sou-
veraine.
Selon ses informations, Lord Salis-

dury est absolament ruiné de santé,
et n'a plus la force ni l'énergie de
remplir les multiples et lourds de-
Voirs de sa charge de premier-mi-
nistre.Samedi dernier, le roi Edouard
‘Mat aurait conscillé de ne plus se sa-
arifier ainsi et de prendre un repos
‘dont.ifl a si grandement besoin. Le
Vieik homme d'Etat aurait refusé,car,
d'après le correspondant du “World”
11 craint que sa retraite permette à
:M. Chamberlain d'arriver à In tate
“deu parti ‘(ptonisto et cela au détri-
nent deM>"Balfour. Cependant, il
.æemble parfaitement entendu parmi
les chefs du parti unioniste que c'est
y M Baltourqui doit succéder à Lord

Condoléances

À une assemblée du comité de régie nue sous la présidence de M. Emile
| Dubé, ‘président adjoint, secondé jar
| M. G. J. Chagnon, ier vice-président :

Que nous avons cppris avec un pro-
fond regret la mort de Dame Yvonne
Hudon, épouse de M. J. Camille Pou-
llot, avocat, président de la société
Saint-Jean-Baptiste, de Fragerviile.
Que la soctété désire exprimer à

son Président ses plus vives sympa-
thies à cotte occasion.
Que les membres de cette société

portent le deuil peudant tu mois.
Que copie des présentes colt trans-

mise à M. Poulfot et à IR pressc.
(Signé) : Emile Dub&, président-

adjoint ; A. Foisy. secrétaire archi-
viste. Vrale cople du procès-verbal
démeuré aux archives de la sociôté
Saint-Jean-Bapti.te.

J. A. FOISY,
Secrétaire-archiviste,

Fraserville, 20 mai, 1901,

do la société Saint-Jcan-Baptiste, te- .

! Francisco, 5 jours ; San Francieco à
Nagasaki, Japon, 20 jours ; Nagnsa-
ki A Viadivostock, par vapeur, 2
Jours ; Viadivostock 4 Khabarovka,
par chemin de fer, 1 jour ; Khaharov-
ka à Strielensk, par vapeur sur le
fleuve l’Amour, 7 jours ; Strielenak
À Irkoutsk, par chemin de fer, 4
jours: llkoutsk a Saint-Pétersbnurg,
10 jours : “Saint-Pétersbourg à Parle,
2 jours. Total 58 Jours.
Le gouvernement russe, par l’entre-

mise de son ambassadeur à Paris, a
promis de veiller uu confoft et À la
sûreté des correspondants des jour-
naux. i travers la Sibérie et 1a Mand-
chourie.

Les jdoüirnatft “publieront fréquem-
ment des lettres ot des télégrammes
pour tenir constamment leurs lec-
teura au courant des péripéties du
voyage.
Le coût du voyage en ire classe est

évalué à 3.000 francs.

treet aren

Reconnaisence A St-Antoine de Pa-
doue pour faveur temporelle obtenue
par son Intercession, avec promesse
de faire publier. HV.

—_————

Victime de l’onde
 

Sherbrooke, 21.—L'onde perde a
réclamé sa première victime dans nos
cantons, vendredi soir. Trois jeunes
garcons : James Smith, W. Smith et
James Westoyer, s'amusaîent sur un
léger radeau dans l'étang du moulin
de Fitch Bay. Fout à coup il se dis-
lcqua ct les trois enfants furent pré-
cipltés à l'eau. W. Smith ot James
Westover, plus vigoureux et plus âgée
que James Smith, atteigalrent rans
difficulté lo rivage. Leur malheuroux |

|

 
petit compagnon se débattit pendant
quelque temps et finit par aller au
fond. Environ quinze minutes plus!
tard, son cadavre était repêché par|
Eugène Lee. Un médecin fut appelé,

dont uno couple seront affectés au !

 

service de Ia route du St-Laurent,
Parlant de l'achat de la ligne Ley-

land, par Flerpont Morgan, M. Camp-
bell dit que les Américains ont ache-
té ces steamers à cause de l'augmen- !
tation de leur commerce d'exporta- | Paris, 20—Une série de catostro-tion depuis l'acquisition des Philip- Phes à attristé récemment la célébra-pines et d'Hawaï. Cela n’empêchera tlon de nombreuses cérémonies reli-
pas les autres compagnies anglaiges Bleusus.de faire concurrence aux Américains., À Lourdes, dans deux roncontres! de trains, l’uno à l'aller, l'autre nu

! retour, 7 personnes ont été titéen, 2R
: blessées,Le “ Lake Simcoe,” qui partira pour |

son premier voyage le 28 juin, aug-
montera le servicu de la compagnie.
Ce vapeur a été complètement réparé
aux chantiers de “ Laird et Flls ” à
Birkenhead, 11 aura une vitesse de
16 noeuds à l'heure, et pourra ainsi
parcourir on cinq jours la distance

Unesérie de catastrophes

 

En Bretagne, la foudre est tombée
‘sur une église de campagne. lo toit
s’est effondré, 11 7 a eu . tués et des
Llessés.

y À Marseille, pendant la nremidre
‘communion, le voile d'une jeuno com-
jmuniante a pris feu au clerge au'ello
portait, le feu s'est communiqué àil casaya la respiration artificicile, entre Queenstown et Rimouski,

croyant le rappeler à le vie, mals il Déjà sur les chantiers de la
était trop tard. La mort avait fait Clyde, on achève de construire cinq
son oeuvre. Le petit noyé cost âgé de Stoamers d'une capacité de 6,000 ton-
10 ans.’ C’est la première noyado de la: Ne Plusieurs de ces nouveaux navi- Année parmi les un pour Bristol et deux autres au tra-
tons.

enfants de -can-
HAE domos. can 2e de l'Afrique,

ss.

série que nous enréglatrons chaque res serviront au service du St-Laurent rése

ses vêtements et l'enfant a succombé
À ses blessures.
À Paris, un fameux prédicateur, 1e

père Dastler, capucin, venait de ter-
miner un rermon sur les tourmonts

rvés aux pécheurs en enfer, lurs-
Qu'il tomba mort de la rupture d’un
anévrisme. : __

pus nécessaire de * stuffer” le recen-
sement, comme disent les journaux
d'Ontarlo, pour démontrer que les Ca-
nadiens-françaie savent suivre le pré-
ceopte donné par Dieu A nos premi m8
parents pour donner a leur wrovince
l'influence à laquelle elle a droit, et
servir d'exemple aux autres peuples.
La division électorale d'Hochelaga

moina
surprenant. Cette division compreod
les quartiers Saint-Heurl, Saint-Ga-
briel, Sainte-Cunégonde +t West:
mount,
ln 1891. la populstion de cette di-

vision était sinsi répartie :

 

Suint-Henri. . 33,418
Saint-Gabriel. ‘oe 9,986
Sainte-Cunégonde. . 9,291
Westmount. 2,076

35,766

Aujourd'hui la nopulation de ces
quatre quartiers est de 55.500 ; ce qui
Indique “ne augmentation de 54 pour
cent depuis 10 ans.

Le rapport indique que le recense-
ment de deux rues Je St-Henri a été
omis, ce qui porte le chifire «le ls po-
pulation d’Hovhelaga À environ 56,000,

——An errem

La tragedie de Ste-Cunegonde

L'enquête.—Scènes navrantes.—Le plai-
doyar de folie

 

Montréal, :1.—L'enquête judicinire
concernant In tragédie de Ste-Cuné-
gonde s'instrult devant le juge Des-
Loyers. Plusieurs témoins ont ‘té cn-
tendus.
Le prisonnier est tranquillement

arsis au milieu d'un groupe de pa-

rents dans lequel se distinguent sa
Mère, ses sueurs, ses frères. 1! -couie
Léatement tous les témoignages 1en-
dus contre lui. MH ne manifeste aucun
emol. Sa pensée est bien lain de tovt
ce qui se passe autour de hu, De temps
à autres, 11 pourse un soupir qui té-
moisne d'un canui profond plutôt que
du la tristesse. A certains moments,
11 saisit la main de sa mère et la pres-
se nerveusement. ll se tourne trois
fois du côté de sa jeune soeur qui
pleure et lui souffle quelques mots à
l'oreille. Madame Laplaine, sous uD
lourd voile de deull. sanglore. On
croirait assister à une veillés de mort.
Vers la fin de l'enquête, Laplaine,

qui a laissé son esprit voguer dans le
vide, revient à lui et saisissant sa
mère par le cou, l'embrasse chaleu-
reusement.

Le greftier annonce que l'enquête
est ajournée à mercredi.

Le moment de la séparation ! Mas
dame Laplaine se montre énergique ;
elle étreint son malheureux Fils qui
s'attache à sa mère comme un enfant.
Madame Laplaine quitte la cour et

le fils entre dans sa cellule en atten-
dant le fourgon qui doit le conduire
à la prison commune.
Aussitôt que la porte se fut reter-

mée sur lui, Laplaine tomba à geneux
Il regardait fixement au clel, y cher
chant sans doute, dans son infortune,
une consolation suprâme.ll était seuls
crsonue, à l'exception de deux repor-

ters et du goélier ne se trouvalent
dans les «tvirons. {orsqu'il Bortit
de sa cellule «t marcha à la voiture
pénitencialre, une foule immense ge
pressait aux abords du palais de jus-
ice. Lapitine semblait sourd aux

murmures de la foule. Lorsque le four-
gon eut disparu dans tous les grou-
nes on entendait : ‘ Cet bomme est
tou: :

11 est probable que la défense plai-
dera folie. Il paraît que plusieurs
membres de la famille de l'accusée,
ont été Internés À l'asile des aliénée
à Longue Pointe. Dans tous les ces;
la théorie de la préméditation sera
fortement ébranlée par la preuve que
Laplaine a, en plusicurs circonstan
rempli les fonctions de détective pri
vé au sorvice du chef Tremblay, et
que ces fonctions l'autorisatent eon
quelque eorte à porter un arme à feu
dont il aura fait uu st fatal usage
sans cependant avoir prémédité eva
crime. :
—

i Pas de déception
“Un bandage mal conçu. mal cons

truit ou mal appliqué est plus dange-
reux qu'’utile, car il peut être le point
de départ des complications qu'il est
destiné à prévenir,
Tel est l'avis d’un savant médeain

qui a fait une étude spéciaie de la
hernie, et c'est pour obvier à ce dan-
:ger quo M. J. B. Morin a concentré;
tous ses efforts dans le but d'obtenir:
un bandage qui non seulement souly-
gera le malade, mais fera disparaître
son infirmité si il cst susceptinle da
guérison. Nous invitons tous les ims=
firmes herniaires À lire les quelques
témoignages que nous avons publigs
déjà en faveur de ces bandages per-
fectionnés. Tous coux qui s’en servent
ne cessent d'exprimer leur grande ag.
tisfaction. Pour toute information,
w'adresser chez M. J. B. Morin, phagu
macien, 825 rue St-Joseph, ~~. *
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La: poitigueen France
L’ALLIANCE FRANGO-RUSSE

Paris, 16.—M. Delcassé a fait à la

chambre den députés une déclaration
politique tout À fait Inattendue ; pen-
‘dant que M. Castelln Insistait forte-
went pour ude Interpellation sur als

lance franco-rugse, M. Deleassé a

parlé des événements de Toul.

Le ministre a dit que la visite do

l'escadre italienne était la ruanitesta-

tion non équivoque des relations cor-

diales qui s'étaient établies pendant

les dernières années entre la France

et I'llalie. Par leur orlgine et leur

histoire les deux peuples sont appelés

à âtre amis, leurs légitimes uspira-

tions ne se heurtent point, ils ont le

mime intérêt dans une prospérité ré-

ciproque ; d'un autre côté, les aalves

tirées eu l'honneur de la France par

l'escadre russe ont constitué, de la

part du tsar, une nouvelle et bien si-

guificativg attention, ct l'empereur à

encore uif¥ fois affirmé la solinté de

l'alliance et l'accord parfait le la Ho-

litique dés deux gouvernements SUFr

toutes les questions ; cet accord do-

mine les polémiques et les incidents

éphémèrés et reste aussi immunable

que les grands Intérêts nationaux dont

11 forme la mellleure sauvegurle.

Le ministre a conclu en priant la

chambre d’appuyer la politique étrau-

tère du gouvernement qui a donné

des résultats satisfaisants.

M. Castelin a touvé trop VAgnes,

lee déclarations de M. Delcassé, mais ‘

la chambre les a acceptées et a con;

tinué la discussion des affaires à l’or- ;

dre du jour. _ !

La chambre a ensuite voté i'afficha-

gr de la Déclaration des droits de

d'homme-de 1793 et de celle de 1791,

déjà voté avant les vacances. M.

Louis Martin. auteur de Ja yiroposi-

tion, a lu ensuite In déclaration dont

In gauche a applaudi plusieurs passes

+
'

 

es. ie
€ M. Charles Bernard, socialiste. sus-

géra sarcastiquement l'idée d'afficher

Ja déclaration sur le dos de M. ‘-Val-

deck-Rousseau. M. Bernard fut

promptement réprimandé par M. Des- |

chanel. Une proposition d'afficher ia’

déclaration dans les casernes a été vo-

tée à six voix de majorité, malgré les

protestations de lu droite rappetant »

que l'armée ne doit pas être wdlce

aux discordes politiques. Puis ia

chambre s'est ajournée À vendredi.

M. MONIS SUR LA SELLETTE

Faris, 16—-M. Cunéo d'Ornano a ia-

formé le président du conseil de son

intention de proposer à la Jhumbre

des députés. la mise en accusation de

31. Monis, ministre de la justi.

M. d'Ornano accuse M. Monis de s'ê-

{re servi de ses fonctions dans son

propre intérêt, et d'avoir commis an

faux en faisant annonceer, Hans le

* Journal officiel” qu’une maison al-

lemande avec laquelle il correspon-

dait. avait reçu officiellement me meé-

daille d'or. ce qui n’était pas vrai.

Il paraît qu'une maison allemande

qui exposait de l’eau-de-vie, à là der-

pidre exposition. tur exclue de la ls-

te des récompenses, à catise de la for-

me de la bouteille et de l'étiquette

employées. Le jury jugea que c'était

une imitation irrégulière du cognac

français. Néanmoins le ‘Journal of-
ficiel” publla le nom de la maison

dans la liste de celles ayant obtenu

des récompenses. La " Libre Parole ”

fait ressortir que M. Monis était le
‘président honoraire de ln suciété qui

a exposé ce genre de produit alcooli-

que, et que c’est sous sa responsaul-

lité qu’a été commis le faux dont clle
a bénéficié. M. Cunéo d'Ornano « pro-
posé, à la chambre, la nomination d'u-
Tu commission d'enquête pour exumoi-

ner l'affaire. Sz proposition sera dis-
cutée vendredi prochain.
On dit dans les couloirs de la

chambre que M. Monis a démissionné,
mais le bruit n'est pas encore coufir-
mé.

M. DE LUR-SALUCES ET LA HA 7-
TE COUR

Paris, 16.—11 va y avoir une autre
convocation da sénat siégeant en
baute cour de justice, À la =uite du
retour inattendu en France du mar-
quis de lur-saluces, royaliste bien
connu et ancien membre de la cham-
bre des députés. l£n janvier 1900, M.
de Lur-Saluces fut condamné, par dé-
faut. à dix ans de bannissement, pour
crime de haute trahison. M. lallières
a Teçu du marquis une lettre dans la-

quelle il dit :
“A l'heure présente, alors que le

gouvernement de la république faic
tout ce qui est en son pouveir, pour
rufner l'industrie et le commerce, pa-
ralyser le travail national, désorza-
niser l'armée et détrulre la foi reli-
gieuse,‘en un mot détruire entière-
ment la patrie elle-mAme, je veux
provoquer devant la haute cour une
autre discussion publique, pour déter-
Mminer quels sons les vrais auteurs de
In conspiration qui menace l’existen-
ce de la France. Je me tieus 2 votre
disposition.”
La lettre a causé une grande agita-

tion dans les couloirs du Sénat. Le
marquis de Lur-Saluces s'était réfugié
en Belgique où 11 était surveillé de
près par la police, qu'il a réussi à élu-
der et est rentré à Paris, fl y a quel-
ques jours.

Le retour du marquis de Jur-Salu-
Ces est- caractérisé, par la presse mi-
nistérielle, de manoeuvre  suprdme
par les royalistes et les congrégations
religieuses pour retarder l’action du
Sénat relativement à la loi sur les as-
soclations. Ils s'imaginent, en effet,
que le Sénat devra suspendre ses tra-
vaux législatifs afin de se former im-
Yédiatement en haute cour. Les jour-
maux ministériels disent, de leur cû-
té, que cette manoeuvre échouera par-
Ce que le Sénat discutera d'abord la
Jol sur les associations et nidera mê-
me le gouvernement en hâtant ladop-
tion de la loi.
Le marquis de Lur-Saluces n'a nas

encore été arrèté et ne Je sera [as
probablement avant vendredi, jeudi,
füte de l'Ascanslon, étant un jour fé- :

6.
M. Buffet, représentant du due J'Or-:

léans, est maintenant A Gandve en
conférence avec le prince, ce qui nor-
terait à croire que le retour du mar-
quis de Lur-Saluces fait partie d'un
Projet préconeu d'agitation royaliste.

 

__Meurtre à Montréal

Montréal, 16—Un meurtre a été
commis à Ste-Cunégonde, l'un des
faubourgs de Montréal, ce soir. Ma-
dame Louis Lefebvre, une jeune fem-
me nouvellement mariée, à reçu une
balle dans la téte. tirée par un uom-
mé Joseph Leplaine, un jeune uom-
me de 36 ans, gui penslonnait nvee el-
let son mari. Madame Lefebvre te-
Dait ub étal:de fruits sur la rue Notre-
Jame, à Ste-Cunégonde.

- La tragédie s'est déroulés dans le
magasin, un peu avant 9 heures, ce
a¢ir. Madame lefebvre s'était rendue
ev'arrièrg. pour chercher des hultres

:consommateur, I.eplaine, qui
lait, lo magasin, ja servit, et à
‘YA moment donné, tira son revolver

- 9 Ât-fau ‘avec le résntat que l’on
chnnaït. Le meurtrior est .ilé raconter
14 chone--@ la police. La seule raison
Qu'il & donné de son crime, a été qu’il
alt madame Lefebvrest qu’il n'é-

ILp&s-payé de retour
3

LAGREVRAALBANY
La Garde Nationale fait feu

sur la foule

 

Albany, N. Y., 16—Albany semble
être en état de siège ; partout on
rencontre des troupes ; on y comp-
tait.le soir, 2,765 hommes de la milice
et 50 policemen, appelés pour maiute-
nir la puix dans la ville, Le 28e ré-
giment du Brooklyn occupe le dépôt
des tramways de l'United Traction
Company, dans Quail street.

pot. Une foule énorme environne le
dépôt des tramways, mals, jusqu'à
(trols heures après midi, il ne s'est
pas produit de désordres. Des troupes
continuent à arriver, venant de dtfré-
rents points de l'Etat. Le major gé-
néral Roe, commandant en chief de lu
garde nationale, a déclaré qu’il ré
pondait de l’ordre avec cette quanti-
té d'hommes sous la main. Les gré-
vistes, de leur côté, se moutrent très
mal disposés et nombre d'entre eux
sont armés.
Dans l'après-midi, la compagnie de

tramways a essayé de réparer les
flls électriques dans Quail street. Une
voiture de réparation, portant 8 hom-
mes, est sortie du dépôt, escortée par
deux compagnies du 23v régiment.

Sous la protection de cvs hommes,
formant un carré solide et serré, hu
voiture s'est avancée jusqu'au point,
où le premier fil avait été coupé, En
dehors de la garde spéciale. des sol-
dats étaient montés sur les toits, pour
empêcher les grévistes de lancer des
bicrres aux ouvriers ; d'autres sol-
dais, le fusil armé, se tennient dans
la rue, faisant face aux maisons ot
préts à trer sur le premier gréviste
qui aurait cherché à attaquer les

hommes de la compagnie dv tram.
ways. Plus de cinq mille grévistes ou

de leurs partisans suivalent la vol
ture de réparation et les soldats du
Zäe régiment. Des policemen ont es-
sayé de repousser lu foule, mais leurs
efforts furent vains. La foule pous-
soit des cris et des huvlements, mais
ne reeulait pas. Un détachement de
cavalerie a fait une charge. sans au-
tre sucess. lues soldats ont été ac-

cueillis par une grêle de briques de
la pluurt des grévistes; cependant,
Il n'y a pus en de blessures graves.
Le but des grévistes était d'attendre
des employés de la compagnie qui ne
fuisaicnt point partie de l'union et
de les forcer à se rotirer. Du côté dus
grévistes, 165 hones ont été blessés,

par les soldats.
A minuit, tout était tranquille à

Albany. Aujourd'hui. la compagnie
vssuyera de faire circuler ses tram-
Ways sous la protection de la milice.
Il n'est pas arrivé de nouvelles trou-
pes dans lu ville, le major général
Rue croyant avoir des forces suffi-
santes pour réprinmer les désordres

qui pourraient se produire.

La situation ost également mena-
çante à Troy, mais grâce à la fermeté
«du maire de lu ville et à ses bons

conselis, il ne s'est produit aucun dé-
sordre,

d'Elmira, est mort subitement tan-
dis qu’il avait un entretien avec le
major général Roe. aun sujet de la
grève, à I'hotel Ten Eyck, 4 Albany.

T1 faisait partie de lu garde nationale
depuis 25 ans et était adjudant géné-
ral depuis le ler janvier 1900. Son

corps a été emporté, le soir. à Elmira,
avec une escorte militaire.

Albany, N.-X., 17.—Le major géné-
ral Roe a pris toutes les précautions
possibles c: à minuit le Ve régiment
de New-York. comandé par le col.
Norris, était sous les ordres. Il so
compose de 800 homes et H assistera
À faire ouvrir la circulation sur les
autres lignes de la compagnie.

William Walsh, l'un des hommes
blessés par un boulet et défendant un

char. «st mort à 10 h, 15 ce soir.
Leroy Smith, Llessé dans la même

occasion, est un peu mieux, Il a dit
au pasteur Fafrchild. quelque temps

après avoir été blessé : ‘ C'est très-
bien. lls étaient dans leur droit et
je n'avais pus d'affaire là.‘

Avec le Ye régiment de New-York,
le nombre des troupes à Albany seru

de 3,000,
Trois hommes ont été mortellement

blessés et transportés aux hôpitaux.
Les désordres de ln journée ont jeté

le plus vif émoi dans tonte la ville ;
en effet, comme résultat, un mécant-
clen est mourant À l'hôpital, un tram-
way. complètement démoli, est cou-
ché dans le ruisseau. La foule nc fait
qu'augmenter et la police se déclare

impuissante à malntenir l'ordre. C'est
alors que le maire a fait appel à la
milice ; aussitôt le 10e bataillon s’est
réuni dans sa salle d'armes ;

tard et se sont tenus prèts à marcher.
Enfin, l’ordre a été donné, dans la

dans la journée, vers midi. On a ap-
pelé ce régiment parco qu'il a déjà
eu plusieurs fois l’occasion de répri-
mer des émeutes et on compte sur son
expérience pour obtenir uu bon ré-

sultat. Les émeutiers et leurs. amis
ont été fortement affectés lorsqu'ils
ont appris cet appel à la milice,

Aux. derniers avis on annonce
qu'en debors d’un mécanicien qui se
meurt. de vingt À trente personnes
ont été blessées ;
ont été coupés : plusieurs tramways
ont été démolis et que la police, mal-
gr6 les nombreux renforts qu’elle a
reçus, à été iImpuissante à maintenir
l’ordre parmi les mililers de person-
nes qui encombraient les rues d'Al-
bany. .

Les troupiers F. B, Harvington et Walter Van Guyshing, du troisième
corps de signaux,
pierres.

blessés avec des

i
Des centaines de citoyens ont été

blessés avec des plerres et par des
baïonnettes.
—_<

Vente de lots à bâtir

 

En arrière de la Grande Alleo

Le gouvernement offre en vente,

 

la plupart & coups de plat de sabre, .

L’adjudant général Edwin Hoffman, !

les au- !
tres bataillons se sont réunis plus

les fils électriques |
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La Question doClandestinité

 

Dans une autre affaire Delpit
 

‘Important jugement de la Cour de Révision
 

j Présidée par les hon. juges
et le|

Beaverwyek Park, qui touche au dé- ;

La cour de Révision à Montréal, a
rendu; un jugement très important
hier matin dans une demande en an-
nulation de mariage à peu près sem-
Liable à la célèbre affuire Delpit.
Côté.
La cour était présidée par hon.

juge Mathieu. Les deux autres juges
étaient les hons. i,cmieux et Curran.
Les notes du jugement ont été pro-
poses par l'hon. juge Lemieux et
lues par l'hon. juge Mathieu. Les
trois juges étaiont d'accord.

Voici un résumé des notes de co
jugement :
Le 30 juin 1891, Marguerite Eliza-

beth Durocher. alors mineure, et ré-
sidant au village de Grandby, dans le
district de Bedford, dans le diocèse
de St-Hyacinthe. et Joseph Degré qui
résiduit alors daus la paroisse de St-
Alphonse, se sont tous deux rendus
à Enst Franklin, dans l'Etat du Ver-
mont, et 1d, contractérent mariage
devant Edwin Prouty.,ministre de l’I-
vaygile qui leur délivra un certificat
H n'est pas prouvé si Degré était alors
majeur, Les deux parties étaient
alors catholiques et les publications

ordonnéts par les articles 57, 58 et 130
du Code Civil, v’ont pus été faites. et
suchne dispense de publication n'a
été obtenuo. Marguerite E. Durocher
qui était mineure, n'a obtenu ni le
consentement de son pore ni de su
mère. Il paraît que Marguerite Du-
rocher et Degré sont allés se marier

aux Etats-Unis pour éviter les publi-
cations requises et so soustraire à

l'obligation d'obtenir le consente

ment dee leurs pères et mères. East
Granby n'est pas éloigné de St-AL-
phonse, et après le mariage, les époux

sont revenus à cette dernière parois-
se, le même soir ou le lendemain. Il
ont vécu ensemble tin certain temps.
qui n'a pu être constaté et se sont
ensuite séparés et 11 paraît que ni l’un

ui l'autre ne paraît disposé à vivre
en Commun,
Le 13 novembre 1899, Marguerite

Durocher a obtenu, de l’évêque de St-
Hyacinthe, une serfence déclarant

son mariage nul pour cause de clan-
destiniteé,
Le 13 janvier. la dite Marguerite

Elizabeth Durocher et son père ont
poursuivi le dit Degré en annullation

de mariage, sous prétexte de clandes-
tinité et de vice de consentement. lls
allèguent, de plug, que Degré à refusé
de fournir les choses nécessaires à
sa femme et l'a abandonnée. Le dé-
fendeur Degré, quoi qu'assigné. n’a
pas comparu.
La Cour Supérieure de Bedford a

renvoyé la demande en nulité de ma-
riage, mais a maintenu la demande

en séparation de corps.

«Ce jugement a été inscrit à la Cour
de Révision.
Considérant que par l'article 40 de

l'ordonnauce de Blois, i] fut défendu
aux curés et autres de célébrer un
mariage sans le consentement des

lesssssses 00606000000

La visite royale

La nouvelle que le duc et la du-
| ckesse de York viendront à Québre,
{ en premier lieu, a causé Leaucoup de
: plaisir aux citoyens de l'aucienne ca-
; pitale du Canada. On a beaucoup par-
‘le surtout de Ia réception à faire au
duc et à la duchesse de York, et on à

cert que le gouvernement profiterait
de cette occasion pour faire une bril-

! lente démonstration. L'hon. Chs. Fitz-
patrick a annoncé, hier soir, que lors-

portant
, leurs Altesses Royales. sera signalé
* dans notre port, il y aura un déploie-
ment militaire à Québec, qui jettera
dans l'ombre tont ce qui a‘est fait jus-

, awW'Àà présent en notre cité en fait de

C’est l’in-
de M.

Fitzpatrick, qu'en cette occasion, tou-
tes les troupes de la province soient
mobilisées ici, pour prendre part dans
ia réception. Bien plus, pendant que
le parti Royal sera ici, le gouverne-
ment a l'iutention de leur faire pre-

première
pierre du monument national qui de-
vra commémorer les Canadiens qui ont
combattu dans le Sur africain; ce ino-

! que le steamer Ophir,”

démonstration militaire,
tention du gouvernement, a

sider ia pose de la

Mathieu, Curran et Lemieux
 

pères et meres ;
Considérant que par l'article 12 de

l’édit de Henrk IV, par l’article pre
mnler de ln déclaration de Louis XIII,
par l'édit de Louis XIV.créant le cou-
sell supérieur de Québec, confirment
les dispositions de l’ordonnauce de
Blois ;
Considérant que toutes ces ordon-

nances ont été enregistrées et fai-
salent partie de notre droit relatif
au mariage, lors de la cession du pays
à l’Angleturre, ot que la dite cession
du pays n'a pas eu pour cffet de les
abroger ;
Considérant que par les stauts im-

périaux de 1774, les lois civiles fran-
çaises furent mailntemues dans leur

intégrité ;
Considérant que par la promulgation

du Codecivil en 1866, les dispositions

cl-dessus mentionnees ont été main.
tenues et que la lol alors existaute
n'a pas été changée ; ’
Considérant que les articles 128 et

124 du code civil exigent, comme
dans notre ancien droit, que le marfa-

ge soit célébré publiquement, devant
un fonfiionnaire compéyent, mais

que ces articles n'indiguent pas, si ce
n'est d'une manidre générale, ln come

pétence de chaque fouctionnaire ;
Considérant qu'il nous faut référer

à l'ancien droit français pour con-
naître ce fonctionnaire compétent et
que sous l’ancien droif qui parait
avoir été conservé par le code,le fonc-
tionnaire compétent était, conume |i
est encore aujourd’hui, le curé dus

parties ;
Considérant que par l'article 166

du Code Civil, tout mariage qui na
pas été contracté publiquement et qui

n'a pas été célébré devant le fone-
tionnaire compétent, peut-être atta-
que par les époux eux-mêmes, sauf

au tribunal à juger suivant les cir-
constalices ;

Considérant que le mariage n’a pas
Été célébré par le fonctionnaire com-
béteut. mais que les parties se sont
rendues aux Etat-Unis pour frauder
la loi :
Considérant que par l'article 135. le

marlage célébré hors la Province, en-
tre deux parties sujettes à ses lois,
est nul ;
Considérant que les parties ne vi-

vent pas ensemble ot qu’il n’est pas
probable qu’elles reprennent la vie

commune ;
Considérant que les dispositions de

la loi et les faits ci-dessus énumérés
nous paraissent suffisants pour justi-

fler la déclaration de- nullité du dit
marlage, conformémint à l'article

156 du Code Civil ;
Considérant qu’il y a erreur dans le

jugement rendu en première ins

tance ;
La Cour de Révision revise le dit

jugement, maintient l'action de Ia
demanderesse, déclare le dit mariage
nul, sans frais dans les deux cau-
ses,

0000000000000000000

§ Petites Nouvelles ë
BELLELREBEERGSRVNNES

Une dépêche de Londres dit que le
gouvernement anglais a décidé de
faire construire, en 1901, trois autres
vaisseaux de guerre de JSU0U tou-
neaux chacun. ’

-—Mercredi. à Sherbrooke, le juge
Lemieux a rendu jugement dans la
contestation de l'élection de Stunstead,
conformément à la loi. Langalier. Con-
séquemment, cette cuntestation d'é-
lection est discontinuée.

—Les conservateurs de Middlesax-
Est sont à préparer un pique-nique
politique, qu£ aura lieu à Springficld
le 29 mai. On s'attend que le chef de
l'opposition fédérale, M. Borden, y
assistera.

—Une dépâche de londres dit que
M, Andrew Carnegie vient. de donner
£300,000 pour l'établissement de li-
brairies à Glasgow.

—On vapporte que le principal but
de l'achat de la ligne Atlas, oar la
compagnie Hambourg américaine, est
d'organiser immédiatement an aervi-
ce plus régulier entre New-York et les
Indes- ouest.
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 nument sera érigé sur les Plaines d'A-?

ressés à ce que Québec devienne de

La ,ville de New-Y 7
nuit, au “de régiment de Brooklyn, ‘ brabam. Cette nouvelle sera Lion Ac--théâtres, ew-York contient 7
de se rendre à Albany. Il y arrivera. « cuejllie par tous veux qui sont inté-

—La guerre de Crimée a duré deux
| nouveau la forteresse militaire an- 80s et sept mois, 1853-56.
Blaise.

———y

 

. —La grandeur du Canada est de 3,-
112,383 milles carrés et sa population

ilncendie à Ste-Julie, Somerset St de 5.000.000 Ames.

| Ste-Julle, 17.—A 2.30 heures du .na-
tin, le feu se déclarait dans I'Scurie
de M. Plerre Comtois, boucher, et se
communiquait A sn maison, qui a été

, ainsi que la
* forge de son frère, M. Isaïe Coitois.

Auprès se trouvait la boutique de
M. Edouard Demers. On a pu réussir
À la sauver d’une complète destrue-
| tion. Heureusement poux Derners,
! eur sn boutique en feu await incen-
dié sa maison et la tannerie de M. S.

entièrement détruite,

7e plus formidable forteresse de
[l'Europe est celle que la Russie pos-
sède sur la mer Baltique, à Croons-
tadt.

—Les Etats-Unis récoltent chaque
anne pour 150 millions de plastres
de coton.

—Le nouveau croiseur cuirassé rus-
se “ Oswald ’’ est le seul vapeur au
monde qui ait cinq cheminées.

—C'est au Japon que le port des
lettres est le moins cher. Pour 1%

Fouliot, qui l’avoisine, grande batisse'5» on peut écrire d'un bout du pays
- à deux étages.
+ Le feu a consumé quatre bâtisses,

La maison de M. Ludger Martel et
celle de M. Stanislas Lemieux, ont
couru de grands dangers. On les a
préservées par abondance d'eau.
Le grand calme qu'il faisait à zon-

tribué pulssamment à arrêter les ra.
vages de l'élément destructeur, car
autrement l'incendie aurait pris des
proportions telles qu’il aurait été im-
Fogsible de lo contrôler, vu qu’il n'y
a aucune organisation pour se jroté-

\pur uné aunvnce publié; dans acs or- | gf
ganee à Québec. les lots situés en
arrière de la Grande-AliS2, depuis le
Patinoir jusqu'à la prison.
Une nouvelle avenue de 100 pieds

de large, parallèle à la Grande-Allée,
et qui portera le nom de ,‘’ Avenue
Laurier”, est tracée, et ira déboucher
dans l'avenue Ste-Geneviève, sur le
Cap. :
Cette verte, qui aura leu mercredi

prochain sur le terrain même, va per-
mettre la construction de plusieurs
Jolles résidences dans le quartier le
plus fashionable de la ville.
Les plans du terrain sont entre les.

mainy de l’encanteur M. ‘Deçhènes,
qui les tient à la disposition de ceux
qui voudraient les consulter.
Plusieurs de nos concitqyens se

proposent de profiter de'catte occa-
slon. Co
Le terrain en question comprend

38 lots de 30 à 40 pieds -de front sur
environ 120 de profondeur,-

er,
| M. Pierre Comtois a une légère as-
; surance ; son frère, M. Zoül Comtois,
n’en a aucune,
On pense que le feu a été mis par

imprudence, par les rôdeurs nocturnes.
rer

La picote à St-Jéromc
 

St-Jérôme, 17.—La picote est enfin
dans nos murs. On nous <n mention-
ne plusieurs cas. Je Dr Beaudry, ins-
pecteur du bureau d'hygiène de Mont-
réal, est lel depuis quelque temps
pour aviser aux moyens d'empêcher

Le Dr Reaudry dit que c'est la vraie
picote qui existe dans nos parages.
Dans tn rang de la paroisse appelé
“ Côte John,” les gens sont en qua-
rantaine nt quelqu'un est chargé spé-
cialement de les surveiller, afin de
prendre toutes les précautions nêces-
saires.

 cette terrible maladie de se répandro.-

à l'autre,

| —Quitoia capitale de FEquateur,
Qui est à près de 3,000 verges au-des-
sus du niveau de la mer, est la plus
hauto des capitales,

—Le pont suspendu aux chutes Nia-
gara mesure 800 pleds, il a été ouvert
au public en 1855. Il a coûté $5,000-

—La plus haute chute d'eau du
monde est le Shilock Cascade, aux
Etats-Unis elle a une hauteur de
1.000 pieds.

--Le nom de la ville de Boston a
été changé le 17 septembre 1630.Cet
endroit portait le nom de “ Trimou-
tain,” À cette époque. ’

—Une planchie parfaite de 17 pieds
de long et 6 pieds de large a été
extraite d’un seul arbre dernièrement
pur une scierie de Californie, C'est
ila plus belle et la plus longue qu'on
sait encore vue.

—La plus grande feuille de papier
qui alt ‘été faite vient d’être fabri-
quée par une des principales usines
des Etats-Unis. Elle mesure 96 pou-
ces de largeur, et sa longueur d'un

| seul tebint ex. exactement de 14-
milles.Ellb-ne présentent crevasse nf
trou ‘et son épalsseur cst parfaite-
ment. uniforme. Il-faut l'effort‘com-
biné de plus de- douze ouvriers,pour
manier .ce rouleau monstre’ qui -à'été ,
surnommé “ l'éléphant.”
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de LOUIS BELCOURTet Mils MAYBURKE
Souffraient d’une faiblesse extreme, se
font traiter, sans résultat, par un grand
nombre de Médecins, et après plusieurs
années de souffrances et de décourage-

. ment, se guérissent par l’usage seul
des Pilules Rouges de la Cie Chimique
Franco-Américaine.

 

Rien n’est pluspropre à amener des troubles ct des maladies chez les femines
que la PAUVRETE DU SANG. Les femmes au sang pauvre sont piles et faj-
bles. Elles manquent d’appétit et leur digestion se fait mal. Elles ont des palpi-
tallons de cceur au moindre effort qu’elles font. Elles ontle teint terne et les yeux
cernés. Des boutons et des éruptions leur sortent quelquefois sur la figure. Elles
souffrent de points de côté, de maux de tête, de douleurs dans tous les membres, et
out grande peine à vaquer à leurs occupations.

La PAUVRETE DU SANG est surtout fréquente chez les jeunes filles qui
ont à travailler fort aux manufactures et aussi chez celles qui souffrent d’irréguls-
rités, de périodes douloureuses et de dérangements; aussi chez les mères de nom-
breuse famille, fatiguées par les soins de leur ménage et de leurs enfants.

Lafaiblesse du sang est aussi la cause, chez les femmes sur le retour de l’âge,
des souffrances qu’elles endurent, comme les engourdissements et les étourdisse-
ments, les palpitations de cœur, les chaleurs et la mauvaise digestion.

Les femmies doivent, par conséquent, se mettre en garde contre L’APPAU-
VRISSEMENT DU SANG,car il amène toujours chez elles des résultats sérieux
et est presque toujours la cause des troubles qu’elles endurent.

Les Pilules Rouges de la Cie Chimique Franco-Américaine font des merveilles peur
rétablir la constitution,et prises à la dose de deux,trois fois par jour, immédiate-
ment après chaque repas, elles donneront au sang la force nécessaire pour bien
nourrir les autres parties du corps et les guériront des maux qui les font souffrir.
Elles donnent des joues roses et la force aux jeunes filles. Elles aideront à la
femme mariée à remplir ses devoirs comme mère de famille et comme épouse, en
tonifiant son système et en la guérissant des maux qu’elle endure. Elles guériront
chez les femmes sur le retour de l’âge, les engourdissementset les étourdissemeuts,
les palpitations de cœur et tous ces maux que l’on rencontre si souvent chez eiles
entre l’âge de 40 et 50 ans.

Voici ce que dit MADAME BELCOURT:

** Je souffrais depuis quatre ans d’une grande faiblesse de saug. J'avais
“ des palpitations de cœur et souvent mai à la tête. Il m'était bien disficile
‘“ de faire mon ouvrage et le moindre effort que je faisais me rendait bien
‘faible. J'étais constipée et ma digestion se faïsait mul, À tous les mois
6 j'eudurais des douleurs atroces, et je n'avais obtenu aucun bien des nou-

ÿ  ‘“ breux médecins que j'avais consultés.

A/
4,

    
  

  

“* Voyant sur les journaux les nombreuses guérisonu obte-
“* nues par les Pilules Rouges, et aussi encouragée pur mes
“* amies qui avaient fait usage de ce merveilleux remède et qui
““ avaient été soulagées, je résolus d'en preudreet aussi d'écrire

A SK « aux Médecins Spécialistes dela Cie Chimique Franco-
; a 3 AN “ Américaine, . La,
Aree a, Les premières boîtes que £ pris m'apportérent ur grand
5 2 Gd “ soulagement. Elles me donnérent appétit, aidèrent à ma di-

“ gestion, me renforcèrent, et au bout de quelques mois de
** traitement, j'étais parfaitement guérie de mes maux. Je re-
“* mercie beaucoup les Médecins Spécialistes du trouble qu'ils
“* se sont donné pour moi et des bons conseils qu'ils m'ont don-
““ nés, et je conseille aux femmes faibles et pauvres de sang, de
“* prendre les Pilules Rouges, les croyant être le meilleur
“ médicament possible pour les femmes malades,
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AN 7 “ DAME LOUIS BELCOURT,

fl ** St- Patrick, Simcoe, Ont.”

Volcl aussi ce que nous écrit MLLE BURKE:

‘ Quand j'ai commencé à prendre les Pilules Rouges j'étais malade depuïs
“ dix ans et presque incapable de faire quoique ce soit. Je souffrais du ‘nal de tête,
“* du mal dansle doset de douleurs dans les côtés. Mon estomac me f .:ruait telle-
ment qu’il m'était impossible de rien manger et le peu queje prenais &igérait très

‘* mal. La grande faïblesse du sang était la cause de tous mestroubles, et avisée par
“ une de mes amies, je pris les Pilules Rouges. Elles me firent un grand bien,
““ car maintenant je mange ce que je veux, je travaille fort toute Ja journée, sans
“ ressentir de fatigue ni de douleur. Je suis heureuse et bien satisfaite des conseils
‘* que vous m'avez donnés,

DELLE MAY BURKE,

* No. 25 rue Williams,

“ Waltham, Mass,”

. Les Pilules Rouges de la Cie Chimique Franco-Américaine doivent être prises avec
persévérance et patience, car une femme qui souffre de faiblesse de sang depuis des
mois et des années ne peut pas être guérie en quelques jours,

La régularité des intestins est anssi très importante chez les femmes qui souf-
frent de faiblesse de sang, et les femmes qui sont constipées doivent prendre les
Tablettes Purgatives de 1a Cie Chimique Franco-Américaine. Elles régularisent les intes-
tins et aussi débarrassent le foie de la bile. :

Nous attivons votre attentson sur le fait trds impor-
AVIS A NOS PATIENTES. tant que nous avons retranchéle nom du Dr. Coderre
de tous nos remèdes. Nos PILULES ROUGES, seront donc connues à l'avenir sous le nom de:
PILULES ROUGES de la CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE.

Pour le plus grand intérêt de nos patientes, nous avons crul faire ce changement, elles
devrout donc comme par le passé, et plus que jamais, exiger que le nom de la CIE CHIMIQUE
FRANCO-AMERIC , soit sur chaque boite, c’est le seul moyen d'avoir les véritables
PILULES ROUGES et de se guérir rapidement. Elles devront refuser comme imitation. toutes
PIIULES ROUGESvendues de porte en porte et aussi celles vendues au 100 ou à 250. la boîte,

FAC-SIMILE DU PAQUET. Nous invitons aussi nosBatientes a 7enic voir les Méd2-
cing spécialiates dela CIE CHIMIQUEFRANCO-AMERI-
CAINE, si elles désirent avoir plus de renseignements sur
leurs maladies ou sur le mode d'emploi des PILULES
ROUGES,ou de leur écrire ; 1es consultations, personnelles
ou par lettres données par nos Médecins sont absolument
gratuites ct ne pourront manquer d'être utiles aux femmes
qui souffrent et veulent se
se vendent 50c laboite ou boîtes pour $2.50, envoyées par
la malle au Canada “et au Etats-Unis sur récepilon du
montant. LU :

Adressez vos lettres comme suit: i

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE "

 

Ka papier est blanc imprimé en eucre rouge.

rir. Nos PILULES ROUGES

Les dames de Québec ct des environs
Franco-Américaine, devront

Dépt. Hed., No. 274 RUE ST-DENIS, MONTREAL: -
qui désireront consulter les inédecins

s'adresser par écrit, Jusqu'à nouval ordre, ou pureause trouve au’ No. 274 de in rue St rcau de la rue St-Joseph, comme par

Un éboulis
—

Dans la rue Sous-le-Cap

Un sérieux éboulis a eu lieu hier
après-midi vers les quatre heures
dans la rue Sous-ie-Cap, en arrièret
de Ja maison de M. Montreuil, mar
chand. Cette maison est occupée par 
© ébranlée sur s:a bases. cinouante

deux locataires Madame Arsenaulà
au premier étage ct M. Cauwfeld au
second. Madame Arsenault était oc-
cupée à laver du linge dans la cour,
en arrière de la maison, Jorsqu'elle
outendit un brult sourd dans le cap.
Sans prendre le temps de lever la
tite vers la cime du cap, elle empoi-
gna son enfant qui jouait près d'elle
et courant entra dans la maison, et
sortit par la porte d'en avant.

3
~*}A0 méme instant. Ia maison était

 

tonnes de pierres et de terre détachées
du cap, étant venues frapper l'arrière
de la maison, l'enfonçant et pénétrant
pas moins de dix pieds À l'iutérieur.
Les dommages À 1a propriété sont

de $400 environ. 8
Un hangar appartenant à M. Char-

les Rousseau, à été considérablement
endommagé par la chute d’un poteau
et l'avalanche.
La cuve de Madame Arsenault a été

mise en pièce.

———t
t

. On cause d'un banquier fameux .
parses chutes, . tT .

! isaute,mats il;retombe tou- °
jours sur ses pede,
—Hélas ! .fait une victite, lo plus

.souvent surlés pieds des autres !

spécialistes de la Cie Chimique
Drincipal à Montréal, qui

le passé. :

HEIL | , DE BEAUPORT-

Hier après-midi deux Mochers da
place de cette ville ont fait un pari
de $25 chacun pour une courseentre-
le pont Dorchester et le pont des chu-
tes Montmorency, chaque cheval :#&-
vant contenir quatre persounes dans
la voiture à part le cocher. La cour-
se à été parcourue en une heureet
sept min tes, je gagnant battant:
perdant d’une longeueur de deu:

acres, n°
se,

——pepep———y

‘Afin de se rendre compte des Pro-
grès de son rejeton en histoire. de.
France, Fondebols lui demande. par
quia été gagñéela bataille TArquea .
‘Le gamin, ‘sans sourcilier 3 i,
—Par Jeanne !- Te
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." BON-SECOURS
1
. —

Suspecte ! La toute mignonne gra-
cieuse’ et charitable baronne de Blan-
quefort avait été enfermée dans une
prison de Bordeaux comme suspecte,
Kous le régime de le Terreur. Sus-

pecte de quoi 7 De se faire aimer
des pauvres, d'avoir conquis à elletoute la population autour de son châ-
teau. Mais ‘Tallien ne voulalt pasd'auréole au front d'une châtelaine.ll
exerçalt on sectaire aveugle su puls-
sance proconsulaire.
Au moment où elle avait été arrê-

tée, son mari était absent. Ofrcons-
tance heureuse, qui lui laissait du de- ‘
hors un protecteur; un protecteur sans
influence et qui ne pouvait que se
compromettre en cherchant à In sau-
Ver, mais dont elle espérait un mira-
cle, avec la foi nalve de toute femme
almante en la puissance de l’homme
aimé,
Les jours s'écoulalent sinistres.La

Jeune femme n‘ignorait pas que l'é-
chafaud était en permanence ; et cha- |
que heure diminuait les chances de
<.gsalut.
Un jour la prison s’emplissant de

suspectes, elle vit entrer dans sa cel-
lule une jeune femme qu’pn lui don-
nait pour compagne. La nouvelle

venue était Mme de Fontenay.
M. de Blanquefort et M, de Fon-

tenay s’étaient connus, et les deux |
femmes avatent passé quelques jour-
néca de fête ensemble à Paris,

Dès qu'elles furent seles, elles s'em- ;
brussèrent, IA baronne de Blanquefort
eu pleurant, Mme de Fontenay plus
calme et plus conflante.car elle avait
obtenue la permission de voir Tallien
avant d’être conduite à l'échafaud.
—Espérez ! lui dit Mme de Fonte-

nay. Nous sommes trop jeunes pour

mourir, J'ai le pressentimeut que
Lous ne mourrons pus.

Blles restèrent rapprochées, une
Journée à peine.

Mme de Fontenay, mandée le soir,
auprès de Tallien,ne reparut plus dans
la prison.
Et le désespoir s'empara de lu peti-

te baronne. Sans nouvelles de son
mari ni du monde extérieur ,elle con-
Bidérait désormais, sa cellule comme
l’antichambre de la tombe,Pourtant,
au bout de quelques semaines, elle se
reprit à espérer. La prison, il est
vrai, se vidait, mails colles qui s’en
allaient partaient joyeuses ! Elles
n'’aflaient donc pas à la mort ! Et
d'autres ne venaient point prendre
leur place ! les pourvoyeurs ce lais-
salent donc ! Un peu de clémence
temberait peut-être aussi sur elle.

Un matin, un goélier lui dit :
, —Vous êtes libre !
Elle tomba à genoux en su présence

et priant assez haut :

—Notre-Dame de Bon-Secours. mer-
ci ! murmura-t-elle,
Le goélier regarda Mme de Blanque-

fort d'un air profondément étonné,
—Y¥Yous n'avez communiqué avec

personne depuis un mols, madame 7

interrogea-t-il.
—Vous lc savez bien, répondit-elle.

—Alors. ..comment ge falt-il que
vous sachiez le nom ue [a personne à
Qui vous devez la Hiberté %
" —Que voulez-vous ire
—Vous venez de remercler

Dume de Bon-Secours,
—Eh bien *
—Eh ! bien, c'est elle, .
—Qui, elle * Je ne vous comprends

pas.
—Celle qui vous délivr2 s'appelle

Net -Dame de -Bon-secours.
au. ” Blanquefort crut à une rail-

Jerle voitairienne de ce rustre. Elle
ent. la tentation de hausser les épau-
les.

It continua :

—Vous la connaissez bien ; elle a été
votre compagne de cellule, vous
avez pleuré son départ; elle s'est sou-
venue de vous !
—Mme de Fontenay *
—Non, Mme Tallien.
—Mme Tallten * C’est Mme de Fon-

tenay qui était ma compagne.
—Oui, mals c’est - Mme Talllen qui

vous délivre!
—De grâce, expliquez-mo! ce mys-

tère.
—Chut ! Je vous en ai dit assez.
—Malis... Notre-Dame de Bon-Se-

cours ?
—C'est Mme de Fontenay que tout

Bordeaux appelle ainsi. Les prisons
se vident, l’échafaud se cuche depuis
qu'elle est...Mme¢ Talllen,
—Mme Talllen !
Mme de Blanquefort éjrouva

frisson d'horreur, un recul involon-
taire : Mme de.Fontenay ? N'était-
ce pas la vraie femme de Tallien ?
N’étailt-ce pas pour 32 suuver eue-
même qu’elle s'était i1£ée à cet hom-
me *
Ce blame mental ne fur pas ae lon-

gue durée :' toute la population bénis-
sait la douce main libératrice.la beau-
té qui avait subjugué et attondri le
bourreau ! ' Les moyens de Dieu pour-
venir au secours de l'innocence sont
innombrables et ne doivent pas être
jugés par notre esprit à la vue courte. '
Mme de Blanquefort sa fondit en ac-
tions de graâces et ne rotint que Je
doux surnom -de sa (rds puissanto !
amie : Notre-Dame de Bon-Secours.

 

Notre-

un  
i

LIE “or

Au sorttr de Ia prison, eile trouva
la Ville comme rajeunics. Les vues
avaient un air de fêts. 1e ciel était
d'un bleu intense. Les oiseaux piail-
lajent sur les arbres des cours ot des
avenues. - Aucune hâte dans la démar-
che des habitants. Aucun effroi soup-
conneux dans les yeux ; aucune ter-
Teur sur les visages. Ou souriait.Les |
enfants joualent sur la chaussées |
Buillotine avaït disparu. - |
La baronne de Blanquafort se darl-

&ea vers son hôtel de lu tue Monthe-
Jean, et le. trouva fermé, sans qu'tn
domestique m&me répondit à con coup i
de sonnette. i

Elle préparait à cherchez, lo moyen !
de se faire porter hors d/ Bordeaux.
cheZ ses fermiers, pour aybir des nou-
velles de sun mari, loraqd'il- se dressa
devant elle, souriant, beureux, mais
si bisarrement accoutré qu’elle éclata
de rire. "|

[1 était déguisé en débardeur do
rt. ‘

porutves-mot, iui ditil. la vite |
n'est pas encore sûre. :
I-était déguisé en débardeur de

port. .
—Suivez-moi, lui dit-H. La vilbs

n'est pas encore sûre. .
~Mais vous vous trompez, cest:

Tolllen qui maintenant nous protège.|-
«Soi.Encore faut-il que Tallien res-

te tout-puissant.
—Qu'est-co qui vous fait suppser

le contraire ?
—J'ai reconnu des agents de Robes-

bièrre quf espionnent Taillon, lui-mô-
mé. Ils sont arrivés hier de Paris.
Trop'de clémence a succédé A trop do
Hgueurs. ,
—Bt Tallten devient’ suspuet ! s'S-

eria enriant Mme de Blanquefort.
Ont; ma chère, je crois qu’il est

temps de quitter Bordeaux.
—Mon -révos, ma sécurité n'auront

pas‘été de longue durée. LL
Profitons-en- poiir nous mettre A

l'abri : ol to. "4

NOTRE-DAME DU ; Le débardeur avait tiré de su po-
cho une clef, avait ouvert la porte de
l'hôtel rapidement: et, après s'ôtre
assuré que la ruo était désorte, i) avait
fait entrer la baronne dans la mal-
eon vide ot sllencieuse,

lls prirent A poine le temps des
baisers attendus ct désirés pendunt
une séparation de plusieura sou af-
nes, se munirent de bijoux, d'or, de
titres précloux, et, comme le solr tom-
bait, quittèrent furtivenient, an cou-
pables, comme s'ils n'en étaient pas
les maîtres, cette demeure dont lls
avaient dévalisé los cachottes.
—IL s’agit inaintenant, dit In ba-

roune, de n'étre pas reconmus.
—Si bion déguisée que tu sols, dit

le baron, si tu n'y prends garde, il
est un signe auquel personne ue se
méprendra,
—Lequel Ÿ
—Ta charité !
—Avare, lu me reproches toujours

cela !
—Non, je te signale un péril. Tu

es sl bonne, si exceptionnsllement
charitable et donneuse, que tu sem-
bles fatre de la propagande en fa-
veur d'un personnage -ou. d'una idée.
C’est pourquoi déjà tu cs été arrêtée.
La bonté, on ces temps, send sus-
pect. Modère ton -coeur.

Ils quittèrent Bordeaux sans être
inqulétés, se cirigeant vers l'Espa-
gne.
À petites étapes, tantôt à pied, tan-

tôt à cheval, tantôt en voiture, cou-
| chant dans les auberges, s'uttardant
devant les sites pittoresques, en jou-
ves mariés amoureux plutôt qu'en
Fuyards, ils arrivèrent à Bayonne. où
ils séjournèrent sans prudence.
Puis fly longèrent le rivage de Yo-

céan et se renosèrent x Saint-Jean-
de-Luz.
Partout, lu baronne, Ivre de sa li-

berté, avait MATQUÉ son passage par
su Joie de vivre, par «dis libéralites
princières, qui avaient attiré sur elle
l'attention des jaloux.
Tous les mendiants de la route roya-

le el tous les hoteliey. des régions
parcourues n'avalent pas essayé de
perrer le mystère ce cette fuite qui
“'étalait si fastueusement. de cet exo-
de qui ressemblait fort 3 un voyage
,de noces * Mais les émissaires de Pa-
-rlz, en évell. dénonclateurs à tages,
s'expläiqualent difficilement ce genre
d'existence sereine en des temps
tronblés.
À . Saint-/ean-de-Luz. lu baronne

¢prouva un enthousiasme d'enfant.
Entre la mer ct les montagnes, ans
ce paysage de vêva. elle sentit redon-
bler ses forces aimantes et son activi-
té charitable. Son mari dut s'inter-
poser. E2lle semait l'or. Elle en don-
nait à tous les phcheurs, à toutes les
cascarottes, dont le cri perçant l'é-
savait, lorsqu'elles couralent, por-
tant en équilibre sur la tête, les cor-
beîlles chargées de sardines frufîehes.

Un matin, ils avaient loné des mu-
les pour aller jusqu’au pied -de la
Rhune. fs voulaient gravir la mon-
tagne et jouir du merveilleux pano-
rama des Basses-Pyvrénées,

Et, sur son passare, elle était si jo-
lio et si gracleuse que les enfants, les
femmes et les hommes s’arrétalent en
admiration. Alors, pour les remercier,
s'ils étaient pauvres, elle l>ur faisait
l’aumône. ;
Le baron de Blanquefort pressentait

l'itprudence qu’elle commettait et
renouvelait tous les jours.

~=Amlie, Wi disait-il, nous n'avons
bas encore passé la frontière : a'attire
pas l'attention sur nous.
—Quand nous ne serons plus en

France, répondit-elle, je cardrrai mon
argent... pour le donner à notre 1e-
tour, à des Francais.
Avant de sortir de la ville, clle fit

arrêter le petit guide qui conduisait
£a mule. Deux bouquetières lui ten-
daient des fleurs qu'elle ne pouvait
refuser. La plus petite, mignonne et
frêle, offrait un Houquet avec uns :n-
sistance si graciouse '

Le baron, en avant,
tempétait, jurait
de sa vie:

-—Sa charité nous perdrn!
Mme de Branqguefort prit le bou-

quet, donna une pièce blanche à l'en-
fant, et rejoiznit son mari nn respl-
rant les fleurs. :
-—Ah! fit-elle, pendant que les deux

mules marchaiont côte à côte.
—Quoi donc, mon amie *
—Il ¥ a un billet dans le bouquet !
—Un billet ” Hsez-le. Décidément

votre charité provoque des av:ntu-
rés... lisez,
Elle déplia le papier. Ils étaisnt en

ce moment hors de la ville, loin des
maisons. Elle Iut :
** Madame,
“Je vous fais transmettre cet avis

par la vole qui s'offre, la plus natu-
relle et la moins dangereuse. Une bou-
quetlère bordelaise, qui me doit la
vie, vous offrira un bouquet à “otre
passage à Saint-Jean-de-Lis, où elle
vous a devancée,
“Les agents de Robcspierre sont à

votre recherche. Tallien est rappelé à
Paris. :
““Ne passez pas la frontière var ‘a

route. On vous attend IA. Vous n'é-
chapperiez pas,
Vous trouverez un
dévoué et qui vous connaît. Il vous
fera passer la Bidassoa la nuit et vous
déposera à Fontarabie où vous serez
en sûreté. .

“ Notre-Dame du Bon-Secours.” .
Après cette lecture, Mme «le Blan-

quefort, sans émotion, se tourna vers
son mari et lui dit:

maugréait,
pour la pvemièra fois

-—Tu avais tort. C'est !a Charité
.qui nous a sauvés !

Et ello mit précieusement le bill at
sur son coeur. le seul autographe
sans doute que la belle Mme Talllenait signé de son surnom glorieux.

MORTDE L'ABBE VEZAEAU
L'éminent principal de:l'École Normale

de Montréal
—

Allez a Hendaye! |
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La ligne Franco-Oanadienne
A propos des résolutiors qui vien-

nent d’être adoptées à la Chambre
des Communes, à l'effet de subven-
tlouner la ligno Franco-Canadienne
pour un service de steamers entre
les ports canadiens el les ports fran-
çais, la’ ‘’ Presse ” de Montréal publie
lew renseignements additionnels qui
suivent:
“ Les résolutions présentées par sir

Rickard Cartwright portent que le
Bouvernement palera à la compagnie
Franco-Canadienne do navigation à
vapour une subvention de 350,000 par
année pour un service de pas molns
de 18 voyages complets, laquelle sub-|
vention pourra être augmentée pro-
ressivement jusqu'au montant de
100,000 par année, au maximum,
pour un service hebdomadaire en ôté !
et bi-mensue) en hiver. Les terminus:
seront: au Canada, à Montréal ou
À Québee en été, à Hallfax ou St- |
Jean en hiver; en France les têtes |
de lignes seront le Havre ou Boulo-!
gne pour le Nora, Marseille ou les’

 

“Yu la répugnance qu'ont les gou- :
VYeruements 4 subventlonner dvs com-
pagnies qui ne sont pas sous leur ju-
ridiction. l'ancienne compagnie Frat- !
co-Canadienne sera réorganisée,
fait, deux compagnies distinctes vont .
|co-exister: lu première, canadienne,
&vec Un capital d'un million de dol

 
Jars. aura son siège à Montréal. Au | Brunswick Ry. pour une ligne de‘nombre des personnes qui en deman- | Chaudière-Jonction sur le G. T. R. audent incorporation se trouvent les | terminus actuel de l'embranchement
‘honorables Robert MacKay. président ! de Salnt-Franels, du chemin de rer de

A, | Vétnisenuata

MM. ; by ,
Henry Miles prési tent du Boami of { Eaint-Francis,

de la commission du Havre.
lThibaudeau et Milvin Joues,

À.

Trade, L. E. Geolfrion, président de:
la Chambre de Commerce. J. R.
Rooth. E. Drummond, Alfred iS. Ayer,
'W. BE. Blumbart, I. V. Douglass, I. .
JH. Clergue. Cette compagnie sera
.l'armateur propriétaire des navires
de l'entreprise portant pavillon an- |
Blais et recevra la subvention du gou-
vernement canadien : la svconde, for-
mée des éléments de l'ancienne com-
‘pagnie, reste francaise ; son capital
Sera de cinq milllons de francs, elle
saura son siège à Paris et sera l'arma-
‘teur propriétaire des navires francais ,
de l’entreprise et bénéficiera de la!
prime de tonnage que le gouverne-
ment français accorde A sa marine
;marchande, Ces deux compagnies au-|
ront une gestion générale commune.
“Sir Richard Cartwright a accom

pagné su proposition des remarques
suivantes: le traité de rommerce
‘n'a pas donné les résuitats qu’on eu
jattendait, faute d’une ligne directe : ;
notre courmerce avec In France est |
jsusceptible d'une sugmentation con-
sidérable, après le grund succès de.
notre exposition à Paris ot de la pu-
blicité qui en est la conséquence ; nos

‘bois, nos charbons, notre pulpe. nos
fers, nos aciers. nos instruments agri-
,coles seront à l'avenir en plus grande
demande que par le passé, vu l'éco-
nomie duns les frais de transport et

‘les réductions des droits d'entrée.
| ‘La Chambre à fait bon accueil au
projet ministériel. et l'a adopté à

‘l'unanimité.L'opposition, par l'organe:
!de MM, Sproule. Osler et Monk, a
[conseillé au gouvernement do nom-
mer des agents commerciaux dans
‘les principales villes d'Europe et -
| d'installer dvs apareils frigorifiques
idaus les nouveaux steamers. Sir Wil-
jfria Laurier reconnut le bien-fondé
(des suggestions de l'opposition et ;
jpromit d'en tenir compte, ” |

—>{>_ |

AU CHATEAU BIGOT
 

Au nombre des belles Dromenudes
qui sont de mode, par le temps qui
court, il ¥ a la visite au Chateau Bi-
got, qul n'est qu'd quelques willes de
Québec, et où on arrive par une route!
des plus agréables à parcourir et en’
parfait état pour les voitures comme,
pour les bicyclistes. !
Tout le monde sait que.ce lieu est

célèbre par Ia légende qui s'y rat-!
tache, et tous ceux qui le visitent
s'intéressent considérablement à ad-'
mirer les ruines de l'ancien palais de
l'Intendant Bigot. Ces vieux murs lé-
zardés tombent en ruine de jour nj
Jour, mais il en restera longtemps ep-
core suffisamment pour faire voir les
dimensions de l'Anclenne Intendance.
M. Arthur Brousseau a droit À des

félicitations pour avoir rendu ce lieu '
pittoresque, ‘encore plus attrayant
Pour les touristes, par le fait qu'il y
a érigé un hôtel où, même au milion
du bois, on peut goûter tout le cou-
fort désirable, Une visite au Château
Bigot est pen dispendieuse et vaut la
peine d'être faite, surtout en “ette sai-
son, par tous coux qui aiment les an-.
tiquités. Co qui ne gâte rien, au vou-
traire, c’est l'idée excellente qu'à eu
M. Brousseau, de faire creuser inlac
artificiel tout auprès des ruines au
castel d'in autre âge, mais dont le
souvenir ne se perdra jamais dans la
nuit des temps,

Une famille massacres

Les assassins mettent le fou à la maison
pour cacher les traces de leur

crime

 

 

Shirley, M., 15—Les meurtres qui
ont rendu le nom du Maine tristeinent
célèbre depuis quelques mois sont
éclipsés par unc nouvelle tragédie qui
vient d'avoir lieu à Shtrley. Toute une
famille à été massacrée, puis on a iu-;
‘cendié l'habitation pour cacher le cri-
me. Les victimes sont : J. Wesley Al-,
len, selectman, sa femme et sa fle
âgée de 14 ans. On à retrouvé les ca-
davres calcinés sous les débris de la
‘maison-incendiée, - !

Cette maison ‘était -sltuée sur Ia
grande rôîte allént :dé' Mouson a
Moosehead' Lake, * | - ’

- Le crimé a été‘découvert par Char-
-les Tibbetts qui, passant en voiture,
apercut lds ruines ot se mit à fouiller
dans les cendres; par curlosité.
Ayant trouvé des ossementa, il ap- pela les voisins, qui sont ussez éloi-'

Mercredi après-midi, à 2,50 heures, | SuCs, et llentôt on avait cxhumé les

reau, l’éminent principal de l'Ecole
Normale Jacques-Cartier. ..
Ce matin, un service a été chanté

a I'Ecole Normale, par S. G. Mgr
Pruchés!, et le corps a été ensuite
transporté à l’Islet, In paroisse natale
du défunt.
Nous nous joignons à nos confrères :

de Montréal pour offrir aux élèves de
l'Ecole Normale nos ‘plus sincères
condoléances dans la perte Jrrôpara-
ble qu'ils viennent de faire.

Les avantages du port de Quebec

Le port de Québec, dit le correapon-
dant parlementairé de “ La- Patrie”
À Ottawu, a des avantages -que l’hon.
M. Tarte ne méconnaît point. Au con-
traire, il est heurenx de prévoir qu'à
une date non éloignée, les gros trans-
atlantiques ‘des lignes rapides arr
teront à Québec où ils établiront un
terminus. De là, des bateaux à moin-
dre, tirant d’eau, apporteront les car-
galsons ‘2 Montréal,le :point de -dis-
tribution générale,” - 7 + :

‘est décédé à Montréal, M. l'abbé Ver-' trois cadavres, dont la positiun ipdt-
: QuAit clairement qu’ils n'étaient pas:
: dans leurs lits au moment de l’incan-!
die. Une autre preuve qu'il y a eu
crime, c'est qu'on a trouvé des ta-
ches de sang près de la grange ainsi
que des inèches de cheveux gris appar-
tenant au défunt Allen. '
Allen habitait en cet endroit depuis

40 ans, et il était respecté le tous ses
voisins. Il ne gardait jamais beau-.
coup d'argent chez lui, de sorte qu'on
ne croft pas que le vol a été le mo-
bile du crime.
Un nommé Johnson raconte avolr

rencontré quatre étrangers en état
d'ivresse, près de Bunker Brook, et Ia
description qu’il en donne correspond
avec colle de quatre brigands qui cut
dévalisé la diligence près de \Ville.!
mantic, la semaine dernière.
En l'absence d'autres Indices, les!

soupçons se portent naturellement sur|
ces étraugers, ot on est & leur recher-
che. --
. Je plus proche voisin dos Allsn était
À trois quarts de mille. .Cette région
leat loin de tout centre important et
les autorités ne sont arrivées sur les
lleux qu'aujourd'hui, : 

3

; de fer. Ces subsides sont accordés

Ports de la Méditerranée pour le std. |

En‘

de la rivière St-Francis, N.-B.. (3

, bassant pas $:5,000 :

, Middleton (11 milles), $25,200.

+ votées, qui étalent péritices, se chif-

186d

JOURNAL- DES CAMPAGNES

Subventions aux
ghemins de fer

Des résolutions importantes de-

vant les Communes

$3,462,472 pour la construction d
Quis vois à rr8 ¢

Ottawa, 16.—Le ministre des che-
mins de fer à déposé lez résolutinns
pour le palement de subsides 3 un
certain nombre de lignes de chemins

 

uns les conditions ordinaires, c'est-
À dire $3,200 par mille, lorsque le prix
moyen ne déphese “pas $15,000 du :nil-
le, et au-des us de ce montant ne
part proportionnelle du prix de cons-
truction ne pouvant pas dépasser,
cjouté an subside régulicr une somme
totale de $6,400 par mille.

REVOTE DE SUBSIDES ACCORDES
EN. 1897

To. Ligne de Sunny-Browa Country-
Harbor, N. E., et de Country-Haroar
À Guyshorough, 80 milles, $255,200,

QUEBEC ET NEW-BRUNSWICK !
20. A cette Cie Québec et New-!

(45 milles) pour une
ligne de l’embouctiure de ln rivière

N.-B., à Chauditre-
donction (IR milles) ;: pour une li-
Ene de nrolongement de l’ambouchu-
re de Saint-Francie, du chemin de fer
de Témiscounta jusqu'à l'embouchure

milles) le tout ne dépassant pas 03
milles. $201,600,

“0. Cie de chemin de fer de la Mont-
real & Province Line. de Farnham,
Qué., à Frelickburg (19 milles), 360,-
R00.

in. Ligne de la jonction de Wind-
sor sur I'L. Ri, i Upper-Muskado-
boit, 10 milles. $128,000.

fo. Ligne de Rubnica, N.-£., à Port-
Clyde. (31 milles), $39.200.

Eo. Ligne de Toronto, Lindsay &
Pembrooke Ry., (31 milles), $54.200,

Tu. ligne de Chipman-Station, N.-
B., à Gibson (46 milles), $144.000,

$o. Ligne de l'Inverness &Ttichmond
Ry Coy. Je Point Tapper, swe I'l, C.
R., a Chéticamp, N. E.. «95 milles),
$215,600.

 

 CHEMIN DIE LA BAIR
LEURS

Yo. lignede Caplan a Fuspébise, rel
dit subside devant être l'objet d'un i
contrat avec les fldéi-commissaires re- |
brégentant les créanciers de I’ Atlantic
~ Lac Supéricur Ry., et devant être
payé de la façon suivante : première-
ment, à la Hamilton Bridge Works
Coy, pour pont sur cette section du
chemin de fer, apres qu’ils auront été
fournis et placés, une somme ne dé-

DES CHA-|

Deuxièmement.
ment de la voie :-
Troisièmement, pour le paiement

au prorata des comptes dus pour tra-
VAUX, pensions. matériaux et nrovi-
sions fournis pour la construction decette section : le tout ne dépassanpas $96,000, passant

pour l'achève-

100. Ligne de Schomberg et AuroraRy.. (15 milles), $48.000.
110. Ligne de l'Ottawa et GatineauRy. (20 milles, depuis la fin dusotxante-deuxième mille vers le ’Dé-sert). $64.000,
120. Ligne du Restizouche et Was-tern Ry. de Campheiiton à GrandFalls, (20 milles), $61,000.
130. Au Pontlac-Paclfic-Junction|Ry.. pour 36 milles, de Shawville àPembroke, en passant la rivière Ot-tawa par l'Île de Calumet, y comprisles deux ponts sur l'Ottawa, $115,209,

NOUVEAUX SUBSIDES
ido. Au Manitoulin & North ShoreRy.. Coy., pour 120 milles, de Sud-bury, Ont.. 4 Goulais River, $414,100,_150, Ligne de Grand'Digue Ferry,N.-E., à Arichat (18 milles), $85,000.160. Au Central Ontario Ry.. pourrejoindre le Canada Atlantic Ry., aWhitney. Ont, (20 milles), $61,000.
170. Ligne de Kingston et Pemsro-ke, de Charhot-Lake par Lanark àCarlton Place, (41 milles) $131,200180. Ligne du Norwood & ApalsyRy. Coy. de Norwood à Apaliy (3),-

milles). $06,000.
190. Ligne de Wolfeville, N.-E., auquai du gouvernement sur le Bassin-ces-Mineg (un mille), $3.200,
200. Ligne de I'Algoma Central &Hudson Bav Ry., du Sault Ste-Marleà White River, sur le C. P. R., (135

milles), $431,000.
210. Ligne de Bridgetown, N.-Je.. à

220. Ligne du Grand-Tronc, deBurks-Falls, Ont., a Magnitawan-Rj-
ver (2 milles), $6,400,

230. Ligne de Halifax & Central Ry.,N.-E., (30 milles), $96.000,
240. Ligne d'embranchement d’Al-roma du C. P. R., de Bruce-Lake Sta-tion à Rock-Lake (9 milles), $25,800.LE LAC ST-JEAN OBTIENT UN
SUBSIDE DE ROBERVAI, VERS
LA BAIE JAMES POUR 60

MILLES
250. Ligne de Roberval, Qué., che-

min de fer du Lac St-Jean, sans Ia
direction de la Bale James (60 mil-
lew), $182,000.

260. Ligne de chemin de ter partant
de l’embranchement de Selkirk, du
C. P. R,, allant à Icelandie-Riv-r, par
Gimli (36 milles), $112,000.

270. Ligne ‘do Rlstigouche & Wes-
tern Ry., (33 milles), $99,500,

280. À l'Ottawa & Gatineau Ry., pour
la portion de subsides qui n'a Pas été
gagnée sur les G2 milles de Hull, dans
la direction du Désert, (prov, de Qué-
bec), tune somme ne dépassant ras
$35,872. .
Par provinces. les subventiong re-

frent comnre suit :

 

“Ontario. . . . 2 2 5 147,200
Québcc. ... .. + +. 5871100
Nouvelle-Ecosse. . . . . 796,800
Nouveau-Bruuswick. . . . 208,900

Total... . . -81,689.600
LES NOUVEAUX SUBSIDES

PROVINCES
Ontario. . . . . , .

PAR

+ $1,224,000
Québec. . 3 2 2 2 2 217872
Nouvelle-Ecosse. . . . . . .- 170,000
Nouveau-Brunawick. . . . . 307400
Manitoba. . . . . .… . . 208,000

———ee,

Total... 22 2. 81772872  
 

RECAPITULATION

Ontardio. . . . . . J . .$1,221600
Québec. . . . ... . 156,172
Nouvelle-Ecosse. . . . . . 066,800
Nouveau-Brdunswick. . . . 307,600
Manitoba. . . 210 422,0 £08,000,

Total. . . ... °. . .$3.462472

Les affections pulmouaires et des,
voles resptratoires sont tonjours traj-
tées avec succès par le Vin 4 la Créo-
sote de Hôtre pur combiné & la Gen-
tfane et à la Noix-Vomique, préparé
et eh vente’ chez J.. B. Morin,

oveph. ‘ac.

À trca
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ULTIVATEIRS
Ne vendez pas vos volailles, dindes, otes ou canards avant de vous informer au sujet de cotte grande

Compagnie, son but et les hauts prix que vous pouvez obtenir en vous adressant à elle,
L'argent comptant est plus avantageux que les risques du marché. Quels sont ceux qui
ont fait de l'argent l'année dernière aveo vos volailles ? Est-ce vous ? Non, FAITES
PARTIE de cette Compagnie Coopérative pour la protection des cultivateurs.

Obtenez les plus hauts prix pour votre marchandise et en même temps une
part des profits sur les ventes opérées en Angleterre. Faites partie

de cette Compagnie immédistement

THE CANADIAN DRESSED POULTRY COMPANY, LIMITED
(DEVANT ETRE INCRPOREE)

FONDS CAPITAL $450,000

BUREAU PRINCIPAL : HAMILTON, ONTARIO

PRÉSIDENT, M. GIBSON ARNOLDI, Avocat plaidant..........ce.e... Toronto, Ont.

 

 

 

GÉRANT, MM. WILLIAM 8. GILMORE, Marchand.................. Hamilto Ont.

BUT DE LA COMPAGNIE
CETTE COMPAGNIE vst formée pour augmenter en Angleterre fe Commerce Canadien de volailles,

canards, «lindes, oies et viandes prépurés ct autres produits de la ferme dont la Compagnie jugera à propos
de s'occuper, VOILA LE GRANDBUT DE ILA COMPAGNIE, "E NE SERA PAS UN MONOPOLE, ET ox NE
PEUT EN FAIRE UN MONOPOLE. SON SUCCES SERA LE SUCCES DES CULTIVATEURS. 2 evoir de
chaque cultivateur, qui veut faire de l'argent, est d'abord de devenir actionnaire de cette compagnie, 9 oa
In seule du genre. et en devenant actionnaire, démontrer qu'il à conflance dans l'avenir de son pays e Ae
est sérieux en affaires en plaçant son argent, scs intérêts ct les intérêts de la compagnie devenan Jes oo oe
et ensuite 11 devra se créer une bonne réputation comme éleveur de première classe, de volailles, CTIONNAL
nards et ofes, pour In Compagnie. Cette Compagnie N'ACHETERA QUIN DE SES PROPRES nes A

RES, et avec du soin et de l'attention, chaque cultivateur où femme de cultivateur ct chaque ue me
ou enfant d'intelligence ordinaire du Canada qui a <inquante piastres peut acheter dix paris © LE
tionnaire. et en commençant sur une petite échelle, et en épargnant ses profits il peut deventr rie = vant
l'est devenu M. Taylor. SI vous voulez connaître de quel M. Taylor nous voulons parler, lisez e réci Se oat
fait par le professeur Robertson, le commissaire d'agriculture et d'industrie laitière bien connu, pou

Bada, au comité de la Chambre des Communes. . . ol
LES CULTIVATEURS A L'AISE ENGRAISSENT DES POULETS. JJAPPRENDS AUSSI QUE ce

COMMERCE EST PROFITABLE. Un des principaux marchands de volailles de Londres m'avait donné 7 now
de M. Samuel Taylor. Quand j'arrivai chez M. Taylor. jo constatal que c'était un cultivateur qui ava du
réussi. IL AVAIT COMMENCE LA VIE COMME CUL'TIVATEUR DE F ERME SANS CAPITAL, Quan he
le visitai il avait un beau roulant. Je ne pourrais pus dire combien À faisait d'argent en s'occupant ge en

gralssement des poulets, mais je ne serais pus surpris ‘'aprondre qu'il faisait au delà de 1,000 ou at de
mille piastres par année—Cet homme avait commencé In Vie comme journalier de ferme ¢t en s'occur

ce genre d'aifaires il avait fait de l'argent. i. J
LES PROMOTEURS FUNT MAINTENAT DES ARRANGEMENTS POUR ETABLIR au moins douze sa-

tions au Cunada pour recevoir ct expédier les volailles, lesquelles stations devraient être pourvues de doutes
luge voulu pour permettre de vendre ces produits importés aussi parfaits que possible. Le nombre des Sat ons

dans chaque province sera autant que possible égal, en tenant compte de la grandeur de la prov nee A
nombre d'actionnaires dans chacune. La compagnie ne fera affaire pour le présent que duns les provinces u

tario, Québre, Nouveau-Urunswick, Nouvelle-Ecosse ct l'Ile du Prince-Edouard.

ON S'ATTEND À CE QUE LES ACHETEURS DE LA COMPAGNIE commencent leurs opérations vers ie
premier juin, 1901: Îls iront alors voir les actionuaires et s'arrangeront avec eux quant a l'approvicionue-
ment continue—c'est-à-dire un nombre de volailles que chaque actionnaire élèvera et s’engagera à livrer cha
que mois à la station de réception là plus proche de lu Compagnie, M faut donc que tous les actlonnalres qu
ont fintention d'eclever des volailles pour la Compagnie envoient immédiatement leurs souscriptions pour le

stock, vu que la Compagnie n’achètera que des actionnaires et que les listes seront fermées. Lo

C'EST UNE GRANDE OCCASION POUR LES CULTIVATEURS OU LEURS FEMMES DE FAIRE DE
L'ARGENT' et pour ceux qui ne peuvent pas maintenir une grande ferme ou qui par suite d'infirmité ou de
mauvaise sauté ne peuvent faire les travaux durs de la ferme. x à J a alu de les

SERONT PAYES. Cette Compagnie paicra les plus hauts prix ses actionnaires in de 1
encourager au des volailles da première classe, et comme elle vendra, d'année en aunée, aux prixélevés
qu'elle obtiendra on Angleterre, elle pourra payer plus que les plus hauts prix maintenant payés pour des
laHlles sur le marché canadien. dis A Li I. Angleterre, se sont vendus prompte

; 3 X EN ANGLETERRE.—Les poulets expédiés A Liverpool, Angleterre, s endu: 1
mentetdonors etnOut) la ivre. Comme ils pesaient onze livres le couple, ils se sont vendus une
piastre et soixante et seize cents le couple. SONGEZ-Y DONC--une piastre et soixante et seize cents pour un
couple de poulets en Angleterre, et cependant ce n'est qu'un prix raisonnable du marché en ce vays, et
profits sont tout aussi bons sinon meilleurs pour les dindes, les canards et les oles. Le consignataire a ser
comme sult au sujet de 'envot :—Je fus agréablement surpris de l’exccellence générale de voue pe te

consignation d'essai de chapons (poulets) canadiens. A l'ouverture des caisses les oiseaux furent trouv 5 a :
une magnifique condition et offrant l'apparence la plus favorable à la vente. Apres que les oiseaux vrent

déballés, j'en suspendis un pour m’assurer pendant combien de temps Il conserverait sa belle apparence. © i
constatai qu’il devenait d'un blanc laiteux, aussitôt que la volatille fut dégelé, aujourd hui, cinq jours npres. :
a une aussi belle apparettce qu'un poulet trmchement tué. Je crois que le prix obtenu vous fera plaisir €
sera trouvé rémunérateur. C’ect uu bon prix de marché.

« > i i ition d’expedier environT tisons seulentent ont manifesté leur intention et leur dispos
Trois mas deux mille Ghisses pir semitinue à de bons prix .

'ELEV 3S VOLAILLES PAIE.—Ca paic mieux de les engraisscer et de les expédier en Angleterre,
La LiveEavoyce VOLAILLESEME ci-dessus décrite, a rapporte une piastre Wo solxanteseite
cents le couple, le cultivateur ayant vendu à l'expéditeur à cinquante-quatre cents le couple, ce aul estau
dessus du prix moyen, car souvent iin’obtient pas plus que trente cents le couple: peut-on ‘ redelayIe hose

de plus clair et pour démontrer que le cultivateur perd des profits énormes * En devenant actio
¢ > ez à mettre de l'argent daus votre poche.

SUCCESLa formation de cette Compagnie est un des progres naturels dus au grand et mervellleux
système de réfrigérateurs. Avant que les ‘réfrigérateurs ” fussent connus, il edt été impossible de menerà
bien une aussi vaste entreprise. mais, maintenant, le grand succès des entrepôts frigoritiques fa que ces| nor

mes affaires sont une bénédiction ct une mine pour es BouOuhaceaLepor on erune
D ète es ar ents que l'on se propose : > ;
earemotefrigeriiques, bureaux et agences que la Compagnie trouvera nécessaires d établir
dans les provinces du Canada et en Angleterre, ou jour les aombreux employés qu’il faudra. cugager pour
voir aux achats, à l'abattage, pour plumer, empaqueter ct expédier ; les inspecteurs que la Compagate ;
gagera donneront aux actionnaires actifs les directions et conseils qui leur seront utiles. .

LE BUREAU PRINCIPAL SERA A HAMILTON, ONTARIO, et de là M. WILLIAM s. LEURTORE,GE-
RANT D'EXPERIENCE ,udministrera ses affaires. M. Gilmore est déjà bien connu de nom reux anadl 5.
mals pour ceux qui ne le connajssent pas, et qui aimeraient naturellement à connaitre duet que c ! se en om

e qui cst appelé i diriger les affaires de la Compagnie dans laquelle ils ont l'intention de placer eur gent,
l'extrait suivant d'une lettre écrite par la célèbre F. W. FEARMAN & co. LIMITED, Jes gran Is proprié-

taires de salaison, et marchands de provisions, et probablement la plus ancienne maison du genre au Canada,
à la banque proposée de cette Compagnie, Le manquera pas d'intérêt .

A tN, -A In demande de M. W.S. Gilmore nous vous écrivons pour vous an
moncer-queieEL depuis plusieurs années et que nous AVON, pendaut se
temps, fait constamment affaires avec lui comme un de uosclients. C’est Ta one an ‘ e
provisions et un boucler pratique de plusieurs années d’experience. 1 n yi rom in
quante.cing ans, mais C’est un homme actif ct de progres, et commejugeen fuit de volailles
vivantes ou preparées, il est certainement aussi Labile que Ies hommes lex plus competents
en cette matière d’Hanniiton, Vu son Cari.tère personnel, son Credit et son integrité, nous
avous pleinement confiance qu’il reussira dans tout ce qu’il entreprendra.

AVIS SPECIAL.
3 onnaire’ de cette Compagnie n'est pus obligé d'élever des volailles simplement parce qu'il est
Aotiom le monde peut acheter des parts dans la Compagnie, et les profits nets ou dividendes Se
ront divisés entre’ tous les actionnaires également. Tous ceux qui ont quelque argent devraient acheter es

parts, et nous ne craignons pas de dire que leur argent rapportera de gros dividendes.

PRIVILEGE EXCLUSIF.—La Compagnie accorde un privilège exclusif à ceux qui prendront dix parts ou
plus dans la Compagnie pour élever des volailles, dindes, canards, oies, etc, car pour’ répondre aux grandes
demandes faites. la Compagnie palern, à cette classe d'actionnaires, les plus hauts prix pour leurs oiseaux.
Hs auront, de plus, l'avantage de recevoir gratuitement, tous les renseignements voulus concernant la ma-

nière d'élever et d'engraisser les volailles alnsi que de recevoir leur part dans tous les bénéfices de la Compa-

gnie, et, vu que les promoteurs désirent faire cette Compagnie avec des cultivateurs et pour les cuKivateurs,
tous les employés de la Compagnie seront chofsis parmi les actionnaires et leurs familles.

Les parts de cette Compagnie se vendent rapidement, et; d'après les apparences leg parts seront sous.

crites plusiours fols, c'est pourquoi ceux qui désirent prendre des parts sont priés d'en demander dans des
trente jours, car alors la Compagnie comencera à fajre affaires. Cette Compagnie sera active ELproep re,
et nous n’uvons pas besoin de cultivateurs qui remettent à demain ce qu'ils peuvent faire aujourd'hui.

LE CAPIAL-ACTIONS de cette Compagnie est divisé en parts valant ciuq dollars chacune, et la Compa-
guie ue vendra à chaque actionnaire qu’un nombre limité de parts ; mails personne ne pourra acheter moins
que dix parts ($60.00. Ne tardez pas si vous désirez devenir actionnaires, envoyez votre souscription immé-
diatement.car les parts se vendront suivant l'ordre de réception des applications, et aucune part nesera ré-
servée pour qui que ce soit. Remplissez le BLANC D'APPLICATION ci-dessous : dites ‘le nombre de parts
qu'il vous faut et le montant d'argent que vous envoyez : signez-le ; eusulte, donnez votre adresse et en-
voyez-le par lettre enrégistrée, à M. Gibson Arnollt, le Président de la Compagnie, 9 rue Toronto, aout,
Ontario. uccompagnée d'un chèque. d'un mandat-poste ou d'un mandat d'express, ‘pour le plein montant de
votre souscription, payable à l’ordre de M.‘ Gibson Arnoldi, Président de la Compagnie.

J sa C i : t.l'exi e “comme condition poyrss pr curs se résourvont le droit de changer lo nom de la Compaguie, sl le gouvernemen \ ©¢ ‘
leur acedelettres.patentes suus le grand secau incorporant la compa nie projetés, euquest en niême‘feumps de demander
"corporation avec un capital-actions de n'importe quel autre montant qu’ils tIxeront leur discrétion.

 

APPLICATION POUR PARTS

Gibson Arnoldi, Ecr. Toronto..Président de The Canadian Dressed Poultry Company, Ltd, 9 rue Toronto, -

Cher ousere ci-inclus $. .. © « …. + « . . pour paiement completde .. . 7 “eee «pars

de stock. complètement payées et non cotisables dans. la Canadian Dressed Poultry Company, Limited, que
je vous prie de m’allouer, car je désire devenir un actionnaire pleinement qualité, ét ayant droit à tous les
vantages de la Compagnie, tel que décrit dans le prospectus publié. Lee

Votre nom ............ Votre adresse.. « +» - aceu .…. +. 66e a +. ss a's eo eo es ea

  

—On mande de- Washington- qu'en |
Londres, 16.—Au couts du débat eur Une légère “secoussei de tremble-

vertu d'une décision des représen-! le b}ll de M, Broderick sur l'armée, : La :. Ÿ - : ? na ment doterre s'est fait ressentir, no-aonNational,Union.tousles M- À- J. Balfour, lender du gouvarne- fact46, 149 'tatfalletedntify no
ment, a dit qu'à un certain monisnt, fleuve, hter soir, vers Tes 14,80 ‘hou-
vers la fin de l'année 1839, il n Ÿ ves. Plusieursfamillem ont ôté réveil-
avait dans la DaneBrotagne., que lées par le ‘chide. Où n'a pas pate
3,300 randes de petites munitions à de dommages, mAld 1. mainta endrics,

an“iwensuivraume raveol ondas pour l'actienie2ren ‘on age) BARGE eh‘déplécoments dans. - , qui on de A :
aifectora plusieurs centaînes de .nille canons deln ville mène pour ‘esYo ÿ :  Secioles de ménage ot

ouvriers de ces industries vont de-
mander la journée de neuf heures,
sans diminution de salaire. Si on a pas
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Nous vous informons respectueusement que NOZS CONTINUERONS A RACHETER
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Nous avons l'honneur

 

Provisce DE QUÉBEC.

DEPARTEMENT DES TERRES, FORÊTS ET
PÉCHERIES

BECTION DES ROIS ET FORÊT3.

Québec, 23 février 1901.

Avis est par le présent donné que, conformément |
aux sections 1334, 1935 et 1336 des statutsrefondus *
de la province de Québec, les limites à bois ci-après
désignées, suivant l'étendue donnée, plus ou invins,
ot dans l'état où elles sunt actuellement, seront
offertes en vente à l'enchère, su bureau du Commis- :
saire dos Terres, Forêts et Pêcheries, en cetto ville,
kob MARDI, 4e jour de JUINprochain, & ONZE
oured de l'avent-midi.

OTTAWA SUPERIEUR.

Broc A.

Rang 3.
Superficie

milles carrés.
2} N. No 10.0. 2.cccose sosoos oo veuuce

 

 

   

  
     

   

 

  

 

laÿS. No 10,...... a... secseseccccce 2
bb No9....uu.... serseuse occc0cu000° 50

- Rung 4,

2 4N.Nol..... ovseccnrvansac0o000us 20
8 S 561 sansrccneues vorotarsovaccce 2D

“48N.No2.......PTEv….... 25
b 1 8. No2...... 00000 santescsscccscus 25
64N. No3........…..…....….….….….…. vo... . 2
7 4S. No3........ sessvo se cn0cc0000. 2B
8$N. NOd.....oveccusresrasconcuc0s 28
9 $8. No4,.... ere nos s a 000 sac can0s00 . 25
10 $ N,NB...28
11 8. Nob.......... voessrossercoccoue 20
12 N. No@............ trenesennnane . 2
13 8, NoBruears connnsnsmuanainians 25
14 IN, No?.........ER
16 S. Not!soneeasenesn00secsa casse vere 25
16 #N. No0........……100000c0ecoonsers 2
17. 4 8. No 9Osecso000s"ross0couccoccc00een QD -

. k Rang 5.

18.4 N.No2 .......00000sosoccons000s 2B
1944 N.N0O3.......uuoocssencecenseccs 20
20 S. No 8..0.0 S0000C sooo tenes 26

21 $N.Nod......…......oroccress 20
2248. NOd...........u0ocove socuvocce 26
23 # N.NoB......…...….….eovseuccoees 26
24 8. No "+000... 20

25 N- Re ..... vectensencss 2B

£6 B. OV....0000 a0ccvecvoesr_2

BR NNOToliiui85
$8 8. No seccntocssncstenvrosc0c0ecs 20

294 N. OBlcccn.000o0ves concrencocce 208

s0+$8 OBac.n'aocnshacsocanssessne000 25

Sv. Rang 6.

#1- NoNoLeuearseansonso vovctoocvouse 20

irB.No LescocLast ton ttanasse0cacsançuete 2

N. N08. coieverearsorosaneassssse 25

s4' 0 gl toorseseeneee 25
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28- 26
A 25
40 26
él; 25
48; 25
£9 25
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124

. .108 Rivière Escumense Nord No $,

mere

45a Rividre Ottawa, No 684....... oe
40 No 428, Lac Temiscamingue.....eee...

SAINT-MAURICE.

47 Manouan A Sud...,......
48 Arriéro Manouan A Sud..
49 Arriére Vermillion 7 Nord. .
60 Arriere Vermillion B Nord.
51 Arrière Saint-Maurice C..
62 Arrière Saint-Maurice D..
53 Arrière Saint-Maurice E..
54 Arrière Flamand 1 Nord :.
55 Arrière Flamand 2 Nord.
56 Arrière Manuuan 2 Sud.
57 Mancuan 8 Nord.
68 Arrière Manouun 3 Nord.
B9 Arrière Manouan 4 Nord.
60 Manouan 4 Nord
61 Manouan 8 Sud
69 Manouan 9 Sud.
88 Arrière Manonan C Nord. .
84 Arridre Manouan D Nord. ,
65 lle Bostonnais.............
68 Boatonnais 3 Nord.........
p44 Rivière Windigo No 2 Est..
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“ No 4 Est.,
= [1 “ No 5 Est. .

71 ue “ Nol Ouest.
72 “ * No 2 Ouest. ,
78 oe s No 3 Ouest... teens
G « « No 4 Ouest. .........

N. KE. Branche No 1..
76 N. E. Branche No 2..
7 Rivière Trenche No4 Ouest. ..........

No 5 Quest...   79 « “  NouB6 Ouest...
80 se *  No4 Est,
81 “ # Nob Eat
82 ‘ “ v8 Est .,,

86
87 Petite Pierriche N°Sonn
88 Arrière Windigo No 8 Eat.

GASPE OENTRE.

89 Arrière Dartmouth Nord.
90 Bloc 12 et résidu de 10, 11, 14, 16.
91 Résidu des blocs 15 et 17. ee vs...
92 Blocs 13, 23 et 24........
93 Block Deere n Les
94 Block 22........ 400s
95 Blocs 25 ot26...
96 Bloc 27
97 Bloc 28

  

   

 

      

se..conceno

108 pl 87, 47 et 48.
108 Rénidu du hloo 41,5.60 el os”
104 Résidudes blocs 69, 60, 61, 6
105 Résidu des blocs 56, 57, 6s. .
108 Canton York No 1
107 Oanton York-No 2...
107a Sydenham Nord No1.teteasieesenese

BONAVENTURE OUEST

…….. ee.

 

   

     
  

109 Lac Pata cerssssncunes ’
110 Rivière ouvelle Nol....

Noa....
118 “ . No4...
118 “ . Nos....
114‘GrandeCascapodia No1l....
115 No2....
118 - No 3......

17 “.,

Nomtsessesser esse

NOS

d'être, etc,
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Branche de THE AMERICAN TOBACCO CO. OF
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128 Clarke's brook, a
124 Flatlands brook, No 8........ccee.
125 Canton Riatigouche.....….….....…....2
126 Rivière André, branche ouest, No Sees
128 Rivière Assemetquagen cies ee senesere
129 Stuart brook No 1... ....000000s reve
30 6 No2................ eee
131 RivièreSkimenac, branche ouest.......
132 branche sud...
133 CantonAngom, Nod.......FP
134 Mann brouk Est...s…encssse
135 Canton Carleton, No 6 ...…...…... cane

© 7186 Oanton Mutapedia, No 1...c00..... vee
© - 187 Jonathan brook .....ceee0veees.e veee

LAO SAINT-JEAN EST.

138 Canton Boileau........... sesessncens
135 Canton Harvey No L.....cc0eeeresnes

GASPE OUEST.

880 Canton Christie Est...

MONTMAGNY.

“ -4$ Canton Bellechaase.....5.........

RIMOUSKI OUEST.

142 Canton Noigette No2,..…..…......
143 Arrière Mistigougèche...…............
144 CantonMacpés OB.Yoscossoscosasces
145 NoG..…00 socc0s 00000

146 Canton Bédard No.1...
14 CantonOhénier No Leeeese eens

No
149 RivièreJean Levesqu5sasusesocecs
150 Canton Fleuriault.... ..….......…..

GRANDVILLE.

IBI Canton Viger..... oe
162 Canton Bungay..…............  

SAINT ORARLES.

153 Rivière à Mara No 3,....0..…...oucs
164 Rivièredu Moulin No 4.
165 Rivièreaux Osstorsidoirs
166 Rivière Batiscan, brancheEs
157 Rivière à Moïse...
158 Rivière à Moïse et CrocheNo1
169 Rivière à Moïse et Croche No 2...

  

   

 

   
160 Rivière Sainte-Anne Nol.......
161 ; Bo...
168 Los 3...
163 or 4...
164 s Bereoene
165 ‘ Go...
166 Rivière Jacques Cartier, branche N. 0.

O Leccon. satWOW co0000n 000000

er Rivière Jacques Oartier, bran
- NoFO,seseces vests sssss

168 Rivière Jacques Cartier No 2 Ouest...
165 No 2 Esbaoc000
170 No 8..
171 Rivière Jacques Cartier, branèhe N. E,

No 1, Ouost...... ..….….…....
ns Rivière Jacques Cartier, branche N. E..

“ No x, FES Ven ec0e0EP FES 00

178 Rivière Jacques Cartier, branche KE
OÙ, Mb... s0 000000 …vssoctt00.

174 RivièreSautariski. ....

 

176 Rivière Sautariski et à l'épaule No 1...
176 Noe...

ato:
Canton Aron alt, oi...soassorsescesouss

8 Rivikewihob sukAnglais.+.
9 Saint-Laurent Ouest... 2025 0000000000

169 Tirières Mistasiini ot Sheldrake, No L..
181,Ri ères Saint-Nidolas Quest...

189RivièreSaint-Jean No Toder 1000 i0p0=
188 a
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branche N.O.

COUPONS DE

4

L. TLARUE, JNR,

84 Rivière Saint-Jean, Branche}Ba Fo 1..

8 +
187 Partie de Saguenay No 3 Ouest
188 Rivière au Saumon No 1...
1% Rivière Manicousgan No3

191 [1]

192 Saguenay,
193 Rivière ,

4

memes sn

Ouest No 1 A...
ingan, No 1 Ouest.
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No 4.. .e
No 6..

194 No 2 Ouest.
195 < No 3 Quest.
196 e No 4 Ouest.
197 “ Nol Est..
198 “ No 2 Eat.
199 ‘ No 8 Hat...
pat “ No 4 Est.

A a.
208 Rivièro Romaine, No 1 Ouest.
£203 No 2 Quest, ,
204 “ No 3 Ouest.
205 * No & Quest.
208 " No 1 Est.
207 “ No 2 Eat..
208 “ No 3 Est.
209 “ No4 Est...
210 “ ler Branche A...
211 “ B......
213 “ ‘ .…
218 “ se eens
214 ht 2me Branche A.....
oe = oe B.....

[] [1]

sir Rivière Magpie, No 3.
No4..

FT “ Nob..
£30 ss No 8.
221 s No?..

“" No 8222
238 Rividre au Tonnorre................
224 Pointe à la Chasse,BBaie des Sept Iles
225 Escoumains, No 5
226 Sault-au Mouton, No 8...
227 . Ro $
228
229 Canton Iberville, No 3...
230 Rivière Malbaie No 8..
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No 1 Ouest.
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233 «ow 30]
838 «oe 1
234 4 «13; =
985 “" a 18..
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238 «1g
239 Rivibre Rapide, No 1..
241 " CL

$42 Rividro Moisie, No 1..
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CANADA, Ltd

 

| LAOSAINT-JEAN NORD-OUEST.
or Rang 1, nord du lao Saint-Jean No 2.. 31

had No8.. 2
pi Rang 2, nord du lac Saint-Jean No3.. 18
270 No4.. 25
271 RaogS, nord du lac Saint-Jean No4.. 28
£78 Riv Mistasaibi No 42.00 sun 00e. 184
& 8 Petite rivière Péribonca.......…......2

LAO SAINT-JEAN OUEST.

274 Canton Dalmss...…......…….…..... 0... 60
275 Rivière au Saumon No 1. vascossencuss 46
276 No 2. ..... 49
277 “ No 8.......... sees 41%
rg TTIbIS Alex A.endl 7
279

#

 Bascsccccceue secssusses
280 Rivière Petite Poribonka, aescccsvoccus 6

LAO SAINT-JEAN CENTRE.

= Rivière Ouiatchouan, No 141... 1%
142........

285 Rivière Motabetchousn No 162........ 24
284 163........ 30
285 hd 164........ 31
or se 166........ se

ee .166....... 8288 11% 167........ 15
SAGUENAY.

280 ‘Rivière Portueut, Nola...s……..... BO
No2est............ 50

4 i No4 est............ 50
202 “ No 1 ouest........., 50
203 “ No Souest.......... 50
204 “ No4ouest....o0om, 80

| 295 Rivière Malbaie, No2......….…....…000. 16
296 OVecnasosssanc 0000 30
297 “ Nod....oooevvevnnss SL
298 “ No B..……….…........ 80
299 « No6acereee ounces... 28
800 “ No Thererereeneennse 40
801 ‘ NoB....….………….…u….... 88
802 0 No9...80

BONAVENTURE EST.
303 Rivilre Bonaventure, No3.......,.... 00
Sos Arrière Rivière Bonaventure, Nol.... 28

No 8... 3

OONDITIONS DE LA VENTE

Avoune limite ne sera adjugée à unprix moindre
que le minimum fixé parle uvpsrtement,
Les limités sckont adivgé. en plus haut enché-Fiaseur,‘aut,le paiement a:(prix à’achat,en espècesou pae-chèque accopté par .... Lanque incorporee.À âéfatit de‘paiement, elle t 6rounises A Paca t, elles seront immédiatement

La rente foncière annuelle
afrtaiique la taxe d

immédiatement, se
Les limites, une fois

diepoui dbs
la oilminnie
le dev iF:plia
M (a ffidiquant les limites ci-dessus dési

de trois piastres
feu, est aussi payable

1jugées, seront sujettes aut
concernant lea bois de

b en force ou qui pourront

‘au département des Ter
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= etdes byin les divorses on
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